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comme des vieillards et n'élèvent la voix que niais elle se souvint de la parole de la mère:
pour crier: - Les enfants ont faim » ut elle se hasarda à

-J'ai faim! , travers les rues.
Sur la malle délabrée un homme aux cheveux j Elle devait marcher longtemps le visage

blancs se balançait d'une fapn machinale. Il t fouetté par la neige, sa misérable robe collée
tenait ses doigts osseux posés sur la traverse de sur son dos contrefait. les semelles de ses
son siège, et sa tête, son torse, exécutaient un Isouliers déchirés menaçaient à chaque instant
mouvement de pendule régulier. Quand ili d'abandonner ses pieds déjà las. Elle allait,
parlait, sa voix était sourde, et l'on eut dit elk courait presque, à la fois haletante et glacée.
qu'il redoutait d'être entendn. C'était désor- Son cœeur bondissait dans sa poitrine, son front
mais un pauvre être, ne conservant plus la brûlait, et cependant la neige était froide, si
puissance de la pensée et h force de vouloir. I froide!
Le chagrin l'avait pris et broyé, laissant une Plus d'un passant se retourna pour voir cette
ombre, un débris, a la place d'une créature enfant que rien ne protégeait contre la froidure;
vivante, agissante, capable d'amour et de le premier mouvement était celui de la con-
dévouement. passion, mais A cette comnpassion succédait le

La jeune fille quitta sa chaise et se rapprocha sourire. Cet être, mal bâti, sans forme et sans
de la lucarne; elle pouvait travailler nebout grce,.semblait tellement hideux que la pitié
pendant quelques instants encore, mais dans un j s'éteignait dans les âmes un moment attendries.
quart d'heure la pauvre créature ne pourrait; La petite fille mnarclhait plus lentement; ses
plus, ni enfiler son aignille, ni suivre la ligne, foi-ces s'épuisaient; elle commençait a trembler,
de sapiqûre. et la fièvre marbrait son front bleui. Il fallait

Sa iere allait et venait dans la chambre, continuer sa route, cependant: dans le grenier,
trompant par le mouvement la maladie, la le père, la mère, les enfants, attendaient son
douleur morale et la faim. retour.

Cinq heures sonnèrentù, l'église Saint-Sul- Les passants la coudoyaient sans pitié; elle
pice. g lissa sur le trottoir et faillit rouler dans la

Au même instant, la neige commença à bone, car la neige piétinée devenait vite noire
tomber. . et fan euse.

Cette fois, en dépit de son courage, la jeune En in, elle enta dans une rue brillante,
fille dut abandonner son travail. .éclairée, s'arrêta devantrue boutique, en tourna

Elle le posa sur la table, éleva ses bras grèles le bouton de cristal et entra.
au-dessus de sa tête pour les détirer et resta un C'était un ravissant magasin de lingerie situé
momentainsi,la tête renversée, le regard perdu. rue de la Cliaussée-d'Antin. Un de ces maga-

-Les petits ont faim, dit la mère. sins oh l'on expose des trousseaux princiers, où
la fillette roula son ouvrage dans un mor- se vendent les merveilles de la broderie et les

ceau de percaline, puis elle sortit sans répondre. chefs-d'Suvre des dentellières. On y respirait
Sur les épaules elle n'avait rien qu'nne un air tiède, saturé du parfums 1-rs. Les

méchante robe d'indienne A fleurs; ses bas de sachets de satin mêlés aux monsseines, aux
coton bleu ne pouvaient guère la garantir du dentelles, aux batistes, aux cravates de point,
froid, car ses souliers raccommodéé grossière- aux matinées de foulard souple, imprégnaient
ment i l'aide d'une ficelle laissaient entrer Peau l'air de leurs discrets arômes. Plusieurs jeunes
de tous les côtés. i.l!cs en élégantes robes de soie noire, portant

Rien ne dissimulait aux rezarâ la difformité comme échintillon a leur col et dans leurs
de la netite malheureuse. IUne double bosse cheveux des cravates et des nouds inédits,
gonflait sa robe mal coupée; la seule beauté s'occupaient ave.: une grice nonchalante.
qu'elle gardait était une magnifique chevelre les unes roulaient les coupons de Malines et
blonde dont la lourde natte s'enroulait autour de Valenciennes, les autres serraient dans des
de son front, et de grands yeux humides au cartons des bonnets de linge chiffonnés avec
fonddesqnels la bonté s'unissait à l'expression une grâce exquise, les fichus de batiste portant
d'une souffrance résignée. une. fleur en agraphe. La plus robuste enlevait

La pauvre créature, en voyant tomber Ir de l'énorme vitrine des draps brodés de larges
neige à travers la lucarne du grenier, n'avait guirlandes, et portant au milieu d'un écusson
pu se doter de la violence de la tourmente. r des chiffres énormes. Chaque objet de ce
Quand elle se trouva dans la rue, les tourbillons 1 trnsseau était noué de rubans d'un bleu pAle.
blancs volaient avec une rapidité fantastiqnc, 'Une petite blonde lissait ses cheveux devant
pressés, lourds, étouffants. une glace, et la plus sérieuse des jeunes filles

Elle se recula dans lallée, se demandant si écrivait posément sur un grand registre.
elle ne pouvait pas attendre un peu que le froid, la maitresse du magasin assise dans un ma-
devint moins terrible et la neige moins épaisse, gnifiqxie fauteuil, un vase d2 céladon plein de
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roses placé devant elfle, tenait un roinan iiotn- - -0Oh! niadaime! dit la bossiie en joignaut
veau et le lisait.avec avidité. les mains, ne nie refusez pas du travail, je vous

C'était une belle femme, grosse, blanche, en supplie, que deviendrions-nous à la maison
eoignée ofé a ene goût, poran~d si je revenais sans ouvrage. . .a mnère est
lourds brillants aux oreilles et des bagues de tmalade, mou père n'a plus sa raison ... .j'ai
prix ià ses doigts fuselés. On devinait qu'elle cinq frères et soeurs plus petits que mi..*..
mubait beaucoup de pûtes onctueuses, de poudres3 c'est une misère, allez, nue grande misère!1
de riz impalpables; que le coiffeur arrangeait;. La jolie femme haussa les3 ép-tnles:-
eli-aque mnatin ses cheveux à la mode du jour. -On trouve ces mièe-àdans les romans,
Tout en elle trahissait l'amour du confortable, mna petite, dans la vie réelle on les invente
d'une cuisine succulente ; elle semblait seule- pour les besoins de la cause. Je vous dois
muent avide de satisfaire ses petites passions, et sept francs, les voici. . ... mais à partir de ce
devait chercher de nouvelles jouissances dans jour j'e ne vous donnerai pins rien à faire.
les raffinemnents de sa table et de sa toilette. - Par pitié, madame, par pitié, murmura la

Sans doute, elle travaillait à sa manière, fillette, d'une voix pleine de larmes.
c'est-à-dire qu'elle pissait une partie de la, -Votre insistaneserat nutile, ajouta Mme.
ournée dans son inasin, recevant les clientes B lrady; j'ai plns d'une raison pour ne pas vous
les plus élégantes, se dérangeant pour quelques- Iemployer; d'abord, je vous l'ai dit vous
unes, laissant servir les autres pJar les deuioi- ibrodez mal. ...

seles;mas jumis îl nerageait l'étalage ou -C'est possible nmadamue répondit humble-
ne descendait à faire la caisse. .:ment la petite ouvrière, il y a peu de. tempsi

Mine B3rady semblait une poupée superbe à jque jeexerce cet état .... .J'ai Mrnd courage et.
figure de cire dont l'unique mission était jbeaucoup de bonne volonté, je m'appliquerai
d'étaler de superbes toilettes, des bijoux magni- bien, et -'habitude finira par me rendre habile.
fiques et de montrer les trente-deux perles de -Que faisiez-vous donc avant de broder".
rson sourire entre les corbeilles de roses et de lilas:- -Je racommodais le linge des petits.
blanc dont elle décorait sa place au comptoir. :-Et vous habitiez Paris?

Au moment où la pet-te ouvrière bossue i -Non, madamerépondit la frêle créature
entra dans le iimatsin <le lingerie, le vent s'y en levant son regaird touchant sur la mar.
engouffra dm;efiouterrible, et la belle chaude, dans l'espoir qu'un peu de confiance
madame Brady frissoumiasous sa robede velours. 'la disposerait favorablement, nons vivions cn

Elle leva les veux, ferma la page de sou t province Mon père vendait de la batterie
roman, et reconnaiissant celle qui veinit d'une de cuisine, et nous demeurions dans une giande
façon intempestive, apportant avec cli le voiture traînée par notre pauvre Coco. De
souffle de la pauvreté et le vent d'hiver, elle grands malheur sont- tomnbés sur nous, la bon-
lui dit d'une voix sèchie et dure : n'ayant aucun tique ambulante a été vendue, et nous sommes
rapport avec la politesse exquise qu'elle dé- venus i Paris où nous ne connaissions personne
ployait avec sa riche clicntèfe:M mère est tombée mnalade de chagrin, et

--Frmecz la porte petite sotte! Est-ce que: mon pauvr p r s resque fou ..-. téomrn
l'ont vient par n temps pareil rapporter de. je suis l'ainéle il mne f allait bien tenter de
l'ouvrage ... ? .gagner de l'argent:z une voisine eut pitié de

-Madame, répondit l'enfant intimidée, c7csz - moi, elle m'apprit a broder. . ... Je sais bien
aujourd'hmuisamecdi....- qu'on peut mieux réussir que je ne fais, et

-h!1 qu'est-ce que cela fait ! Lundi peut- cependant je niappliqtie bien, madame....-
être il fera beaui. Vous êtes inonillee- et Donnez-moi enaore d n travail pour une
crottée à faire frZ-mir..- - éloignez-vous des semaine, une seule semaine si vous voulez....-

.meubles que vos halons saliraient-. ien! 'Nous sommes sans charbon au logis et le, en-
voilà le tapis inondé dle pluie... t fants manquent de pain.

La petite ouvrière baissa pls bas la tête et « -Je crois que vous aussi manquez de bien
déplia son enveloppe, puis elle posa en trem- . des choses
blant con ouvrage sur l co toir. --Oh moi! 61 écria la petite bossauc.

La, belle Mme. B3rady l'effleura avec une - Elle dit ce mot d'une façon navraitte.
sorte de dégoût:. Comme on comprenait bien en entendant, en

-Vous brodez décidérueut mal, lui dit-elle, j eadant cette créature disgrûcièe, qu'elle.
votre point manque de régularité. Il m'est s'éiit toujours comptée pour rien et que le
impossible de vous confier ne seule pièce des soin des antres llinquii':tait plus que le eien
trousseaux de commande que je dois fairel propre.
exécuter. Vous m'êtes bonne que pour exé- , -Vous avez tort, lui dit sèchemenmt mmeu.
cnter des chiiffres de pacotille, sur des monu- B Ird - nous voulons qlue nos ouvriè-res soient
choira de quaranfè -zous. 'babil )- d'une façon convenable. _ Si J'une de
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mes élégantes clientes entrait en ce moment ima Vie.... qui l'a tué ? Est-ce que je le sais,
dans le magasin, j'en serais fort humiliée. i moi... Coco allait marcher sur le cadavre
Nons vendons cier nutre marchandise, et l'on et je l'ai défendu contreeette profanation....
doit croire que nous rémunérons largement le Ah! j'ai les mains rouges, toutes rouges....
travail. Vos haillons sembleraient m'accuser Il frissonna d'angoisse, puis il reprit avec
d'avarice. Mes ouvrières doivent au moins laccent dela prière:
être proprement vêtues. -Ne m'en fermez pas, mes bone messieurs,

-Nous sommes si pauvres! si pauvres! ne m'enfermez pas!
balbutia la fillette. d -Tais-toi, Ség-aud, tais-toi! dit la femme

-Voici vos sept francs, fit Mine. Brady. malade, tu hlûteras ma mort avec ta manie de
-Ainsi vous ne nie permettez plus de recommencer toujours cette épouvantable bis-

revenir? toire.
-Non, répondit péremptoirement la mar- -Du pain ! du pain ! crièrent les enfants.

chande. -Polichinelle! répéta le père en continuant
-La petite bossue prit nerveusement son son rire stupide.

enveloppe de lustrine, etla tête basse, refoulant En ce moment la petite bossue parut.
ses larmes, elle quitta le magasin. Certes elle était accoutumée au dédain des

Pendant les quelques minutes qu'elle venait étrangers, à l'indifférence des siens, à la iné-
d'y passer, elle s'était en quelque sorte réchauf- chaneté de ses frères, et cependant ce soir.là,
fée! Le poèle faisait une tièdeur douce dans, quand elle entra brisée de cor ps et d'âme, gre-
le magasin aux brillantes dorures. Mais lottante de froid, pliant sous le poids des pro-
maintenant qu'elle se retrouvait dans la rue, visions, et -soulevant avec peine ses pieds
sa misère lui parut mille fois plus affreuse. alourdis par l'eau remplissant ses souliers, elle
La neige ne tombait plus, mais 1 enfant trem- ressentit comme un coup violent au cœur en
blait et ses dents claquaient. Elle serrait entendant le rire de son père accompagner ce
entre ses doigts les sept francs qu'elle rappor- nom de sanglante raillerie qu'on lui jetait
tait. Sept franes! et pour combien de jour ? comme une injure.
Sept francs représentaient si peu de pain, et. Elle venait de courir sous le vent et la neige,
il y avait dans le grenier sombre tant de elle avait subi des humiliations et des refus,
bouches à nourrir. elle apportait le souper de la famille et l'ironie

N'importe ! on mangerait ce soir-là; le len- l'attendait et le premier mot qu'elle devait
demain elle chercherait de Pouvrage. Certes entendre était une insulte.
elle n'est pas adroite. Ses doigts accoutumés Une seconde, une seule, elle s'accota contre
au rude ouvrage de la cuisine et de la lessive la porte. L'idée lui vint de laisser tomber à
maniaient difficilement une fine aiguille et du terre le pain, l'argent et la chandelle, et de
coton soveux. Mais la raison donnée par s'enfuir à travers la nuit sans savoir où dor-
Mme. Brady était la vraie: ses haillons lai- mir, où s'abriter. Il lui semblaitque partout ail-
saient honte au brillant margasin. leurs elle serait mieux que dans cette maison

Elle courait plutôt quielle ne marchait. où lingratitude la payait de ses sacrifices.
Quand elle se retrouva dans la rue Bonaparte, Mais les enfants avaient compris qu'elle ap-
elle éprouva un soulagement subit. Chez portait des vivres. Tous accoururent et se
le boulanger elle prit un pain de six livres, Ulissant vers elle ils s'attachèrent à ses bras,
ailleurs une demi-bouteille de vin, dans la. a sa jupe mouillée.
dernière boutique, une chandelle de suif. --SSur, du pain! du pain ! répétèrent.ils.

Elle se réjouissait à l'idée d'avoir de la lu- Et le plus petit prenant la main de Polichi-
mière dans le galetas où la nuit tombait si nelle y posa un baiser.
vite. Tandis gu'elle se litait d'acheter ses Cette caresse fit tressaillir la pauvre bossue,%
pauvres provisions, une scène de plus en plus elle la rendit -à l'enfant, et subitement ranimée
navrante se passait dans le grenier. par ce baiser, elle alluma la chandelle, plaga lo

La mère, épuisée, était tombée sur son lit et pain sur la table, en coupa des tranches longues
se plaignait d une voix lamentable; les enfants et minces et les tendit à chacun d'eux. Ensuite
effrayes se mirent à pleurer, et le père cessant elle s'approcha du lit de paille sur Icquel sa
de se dandiner sur la vieille malle s'avança au mère sétait jetée.
milieu de la chambre. -Va-t-on monter du bois? demanda la

Pendant un moment il demeura inquiet, malade.
fouillant du rgar les coins de sa demeure, -Non. mère, répondit la tite bossue avec
puis il se pencha vers le sol, et fit le geste de tristesse, le bois couto trop cier.
relever un fardeau: -N'as-tu pas touché de l'argent?

-C'est lourd les morts, fit-il,e'est bien lourd -Sans doute, mais si pex.... .si peu....
.... Celui-là pèse à mes bras, il pèsera toute -Eh bien! achète du bois, je voudrais voir



la flamme gaie et brillante, je voudrais appro- et les enfants, le visage euvert d'uin fine
cher mes pauvres mains du foyer... j'aime poussière noire qui faisait paraître leurs dents
tant regarder la flamme ... Autrefois, quand plus blanches et leurs yeux plus brillants, man-
nous courions la campagne, quels beaux feux geaient une soupe aux choux dont le parfum
nous faisions sur les routes quand nous cam- embauinait. Ce ménage respirait le bonheur
pions près du bois,.... Tout le mal vient de et l'aisance. Des mots sonores et joyeux s'épa-
ton père, tout le mal .... La vie est trop dure, nouissaient sur toutes les lèvres.
bien trop d'ure.... Une seconde Polichinelle contempla ce ta-

-Oui, répondit la petite ouvrière, la vie bleau si opposé à celui que présentait sa famille,
est dure. puis elle demanda une petite quantité de bois.

-Combien as-tu rapporté d'argent? -Mais il n'y en a pas pour une journée! fit le
-Sept francs; j'en ai dépensé la moitié, et charbonnier.

l'on ne m'a pas donné de travail.... -Ma mère veut voir du feu ce soir, répon-
-Pas de travail ! répéta la mère, qu'allons- dit Polichinelle, une idée de malade....

nous devenir? -Ce soir....répéta le charbonnier, vous
-Ce que voudra le bon Dieu. n'en allumez donc pas tous les jours?
-11 faudra mendier, dit la femme, les petits -Nous n'en allumons jamais, fit Polichi-

Pt moi nous descendrons dans la rue... On nelle, nouc sommes trop pauvres.
affirme qu'il y a des gens généreux à Paris, Le charbonnier regarda sa femme.
des gens qui ne savent pas ce qui se passe dans -Monte une charge, mon homme, dit celle-
les greners.... ci, e tiendrai ta soupe chaude.

La jeune fille resta un moment immobile et Cadin enleva le bois, y ajouta deux fagots,
découragée. et suivit la fillette.

Elle s'était attendue, non pas à ranimer la Un moment après le feu s'allninait dais la
joie dans cet intérieur dont rien ne pouvait cheminée.
plus bannir la tristessemais à y faire éclore un -Merci! dit la jeune fille, merci du fond
mouvement fugitif de satisfaction. Et voilà de cSur.
qu'au lieu de la remercier on se plaignait, on Claudin descendit en courant, et quand il vit
demandait encore.... autour de la table ses trois enfants, rouges com-

Elle se roidit contre cette impression. Ac- mc des pommes et frais à plaisir, il Uénit le
coutumée aux dédains, aux reproches, elle bon Dieu, lui qui ' .uait d'entrevoir dans
gardait la force de les supporter. La chandelle l'ombre les vysages maigres et pâles des petits
allumée jeta dans le gremer une clarté jaunâtre I de la Sé-aud.

.et triste; Polichine le versa un peu de vin -Voià du feu, du feu! répétait la malade
dans une tasse ébrechée, coupa un morceau de en quittant son lit pour se trainer vers le foyer.
pain et porta ce souper à la malade. Il me semble que je me guérirais si j'avais

Celle-ci ne la remercia pas, elle dévora avide. tous les 'ours de la soupe chaude et si je voyais
ment, puis quand sa première faim se trouva cette ele flamme. Le froid, ça vous entre
satisfaite, elle répéta: dans les os pour vous geler la moëlle... Il fut

-Du bois, Poliuhinelle, va chercher du bois. un temps o l'on se chauffait. ...
La petite fille prit une pièce d'argent et des- Uhomme s'était approché, et trainant la

cendit. vieille malle.il sassit dessus,pnis il allongea ses
Certes, elle aussi éprouvait le besoin de jambes maigres vers la flamme. Les petits se

réchauffer ses membres, et cependant elle roulaient de;ant le feu en poussant des cris
regrettait la d6pense qu'elle allait faire. Te légers. Ils avançaient leurs mains pâles et
pain manquerait si vite dans la maison. Où transparentes vers la lueur rouge qui dansait
trouvera-t-elle du travail. L'idée de mendier avec des bruits légers. Ils riaient du 3ourire
l'effrayait d'autant plus qu'elle gardait con- particulier aux enfants pauvres, ce sourire qui
science de sa laideur, de sa difformité. Chaque, laise des larmes dans les yeux....
fois qu'un mot de cruelle raillerie arrivait à - Je mue souviens bien de cette nuit-là, reprit
son oreille, il lui semblait qU'elle recevait une Ségaud ; tantòt la lune brillait sur la route, la
blessure au cour Il fandrait cependant en faisant paraitre blanche comme de largent,
venir là. tantôt les nuages la couvraient et l'on eut dit

Quand la fillette entr- chez le charbonnier, qu'on allait à travers une nuit sans fin. Il
il n'y avait personne à ,a boutique. etait là, je le vois toujours avec ses yeux

Les modestes commerçants dinaient dans la. mornes, ses bras étendus, sa face blème, et sa
pièce obscure qui leur servait de logement. plaie an cœur... .Victoire!Victoire! aide-moi
Une lampe brilait gaiement sur la table, le à soulever le cadavre....
poêle ronflait et jetait des lueurs par la petite Ce n'est pas vrai, Messieurs les juges, ce
porte du poèle e fonte. L'homme, la femme n'est pas vrai.... Je suis un pauvre homme
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épuisé par le travail et la maladie.. . Avec J moment où les menottes eurent serré ses mains,
quoi l'aurais-je tué.... Vous parlez d'un grand , où on l'eut jeté dans une cellule de prison, sa
couteau espagnol, je n'ai qu'un eustache.... confiance s'éteignit ét il se considéra comme
Et puis l'argent, l'argent 1montrez-le-moi, si ,perdu. La faiblesse de sa sauté s'augmenta
vous voulez -prouver pue j'ai volé.... d'un commencement d'atrophie de Pintelli-

Il secoua ba tête grise et répéta d'une voix gence. Ségaud morne, abattu, a force de repas-
.plus basse: ser dans sa mémoire les mmes faits terribles

-Les juges sunt des hommes. des ho.nmes.' et de répéter les mêmes paroles, en vint à ne
Tous les hommes se trompent! plus voir qu'une idée fixe exprimée par des

Il avait fallu une bien cruelle épreuve pour mots rares et monotones. J.e cerveau fut pris
fire du marchand forain l'être épuisé à demi d'une sorte de paralysie, l'ame s'endormit dans
fou que nous retrouvons dans un grenier de la cette crise épouvantable. Quand la justice mit
rue Madame. la main sur Ségad, le marchand était un être

Après l'enquêto qui suivit la découverte de vivant, affectueux, intelligent à sa manière ;
l'assassinat du notaire, Ségaud se trouva com- quand s'ouvrirent les débats, ce fut presque
promis. Lui seul avait été trouvé sur la route un idiot qui vint s'asseoir sur les bancs de la
près du cadavre. Bien que sa réputation ne cour d'assises. -
fut pas mauvaise, sa situation de marchand L'acte d'accusat:on laissa Ségaud absolument
forain, sans autre domicile qu'une voiture rou- inerte. Il répondit au président comme ferait
lante, lui nuisit dans l'esprit des magistrats un enfant tremblant à la pensée d'un chât'-
chargés de procéder à l'enquête. On ne pou- ment terrible.
vait prouver sa culpabilité, mais il réussissait La portée des demandes qu'on lui adressait,
moins encore à prouver son innocence. celle des réponses qu'il y devait faire lui

Ségand fut arrêté. Victoire et sa famille le échapaient:
suivirent A Melun. Les petites économies s'en J ai raconté tout cela dans le temps....
allèrent, il fallut renoncer au commerce; le murmurait-il, faites de moi ce que vous
malheureux prisonnier réclamait quelques dou- voudrez....
ceurs, Victoire vendit d'abord les marchan- Il seconait sa tête alcurdie, frottait l'une
dises, puis Coco, dont la nourriture coûtait contre l'autre ses mains osseuses, et retombait
cher et qui ne travaillait plus. Enfin un saltim- dans son apathie.
banque a qui venait l'bition de travailler en Les renseignements fournis par Victoire et
grand, offrit quatre cent fiancs de la charrette Polichinelle n'avaient aucune importance.
et Pobtint pour ce prix. Eveillées brusquement de lenr sommeil par

Les débats s'ouvrir""t en présence d'une Ségaud. elles se souvenaient seulement d'avoir
foule asseznombreuse. Le wm.e deMontgrand, vu leur père et leur mari soulever un cadavre
venu de Paris, pour témoigner, se borna à qu'il venait de trouver sur la route.
raconter de quelle façon l'ate de vente avait L'avocat d'office, désigné pour Ségaud, n'eut
été signé. Il produisit la lettre de maître pas de peine à obtenir l'acqutittement de son
Refus annonçant sa visite pour le soir même ; client. Depuis longtemps, les jurés et les
mais ne savait rien de ce qui s'était passé entre assistants comprenaient qu'on ne pouvait con-
le départ de Refus et son entrée sinistre au damner l'accusé sur des indices aussi faibles, et
Château des Abymes. f qui pouvaient être le résultat de circonstance

Au milieu d'une douleur poignante, Sé- imprévues et malheureuses.
raphine parla des dernières heures passées avec Quand le chef de jury lut le résultat de la
son mari. Elle rappella ses terreurs instine- délibération, quand le président prononça l'ac-
tives, ses prières tour obtenir qne son mari se quittement de Ségaud, le malheureux demeura
munit au moins d une arme, puisqu'il refusait plongé dans la même stupeur. Les sang'lots de
d'attendre au lendemain pour remettre au sa femme, les baisers de ses enfants le tirèrent
comte Montgrand l'argent versé par M. Grim- à peine de son apathie. Il se laissa emmener
ber. Enfin elle parut surprise que l'on n'eut sans témoigner ni joie nii surprise.
retrouvé nulle part le cbien dévoué qui devait -Ah ! s'écrie Victoire avec l'expression
être tombé en défendant son maître. d'une douleur poignante, c'est un misérable

L'attitude de Ségaud, accusé d'un meurtre idiot qu'on me rend aujourd'hui..,.Et dire que
horrible, surprit plus d'un juré et plus d'un l'assassin de M. Refus jouit tranquillement du
spectateur de ce drame judiciaire. Pendant produit de son double crime.
la durée de ses interrogatoires, l'ancien mea- Le soir, Victoire et ses enfants parlèrent de
lier se défendit avec une énergie qui déclina l'avenir. Il serait sombre, bien sombre.
progressivement. La voiture était vendue, on avait peu d'ar-

fant qu'il resta en liberté, il garda l'espoir gent. Quoiqu'il eût été acquitté, Ségaud n'en
de reprendre sa route et sa vie vagabonde; du resterait pas moins déshonoré pour beaucoup
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de gens. Le plus sage était d'abandonner ce, dans l'emploi de ses heures était plus instruit
pays où s'était passé ce drame terrible. que sa situation ne l'eut pu faire supposer.

Victoire résolut de se rendre . Paris avecees Tandis qu'il exerçait ses fonctions d'intendant
enfants. du comte de Montgrand, Pinterêt qu'il portait

Qu'y ferait-elle ? La pauvre femme n'en , à ses maîtres, le respect qu'il professait pour
savait rien, mais ue pouvait plus courir les cette antique famille, lavaient porté à consulter
routes d Nanteuil, de Croutte, de Luzancy, les archives et I chroniques afin de rétablir
de Sâacy, elle ne voyait que Paris devant elle, une histoire complète des Montgrand, depuis
ce Paris, au soin duquel vont s'engouffrer le règne de Pliilippe-Auguste, jusqu'à la date
toutes les existences brisées, où se réfugient, de la naissance du comte Taucrêde-Hector de
toutes les misères. iMontgrand.

La pauvre famille s'installa dans une chambre Mais les aventures d'une famille illustre se
modeste, qu'il fallut bientôt changer contre le mêlent tro? souvent à des évènements graves
grenier dans lequel nous l'avons trouvée. pour que 1 écrivain qui les recherche et tente
Victoire ne pouvait guère s'adonner à un 'de les raconter, ne se voie point forcé d'étudier
travail quelconque; ses cinq enfants prenaient toutes les phases de lhistoire auxquelles se
toutes ses heures, sans compter les soins qu'exi- lièrent des hommes ayant de hautes charges et
geait l'idiot, devenu de plus en plus incapable de grands emp>luis. Jean Danglês devint his-

e se livrer à un travail quelconque. torien afin d'etre un biographe véridique, et
Le labeur retomba sur Polichinelle. Elle depuis qu'il avait été remplacé par Tiburce

savait coudre, une voisine lui apprit à broder, auprès du comte de Montgrand, des loisrs plus
et au bout de peu de temps e le réussissait , longs lui permirent de s'occuger davantage de
assez bien; mais broderie et couture rappor- ses chères études. Il prit 1 habitude d'aller
talent peu de chose, et encore ce peu qui travailler dans les bibliothèques publiques, et
donnait du pain ne tarda pas à manquer. sans avoir lambition de publier jamais les

Tandis que Victoire épuisée par le chagrin documents qu'il eutassait, il ne tarda pas à en
et minée par la fièvre présentait ses mains posséder de curieux à plus d'un titre.
livides à la flamme joyeuse, Polichinelle se Que fut devenu ce vieillard volontairement
demandait avec terreur: séparé de ses enfants, s'il n'avait en le travail

-Que ferai-je demain p our le consoler? Seul, il lui faisait oublier
Mais elle était vaillante, et retrouvant le la longueur des juurrées; seul, il lui permit

courage de lutter pour ceux qu'elle aimait en d'attendre que son fils achevât ses études et
dépit de leur indifférence, elle ajouta: qne Léa sortit- du pensionnat où elle avait été

-Je chercherai de Pouvrage de magasin en élevée.
magasin, et je finirai bien par en trouver.... Jamais, bien qnil connüt la situation gênée

de la famille de Montgrand, Jean Danglès
n'avait pas eu la pensée qu'elle pouvait songer

VI. . à vendre les Abîmes. il lui semblait que la
famille et la terre étaient inséparables. Aussi,

Ambitiona de Tibur"e. quand un soir il vit entrer chez lui son fils
Tiburce, crut-il que le jeune homme, profitant

L'appartement occupé pai le père Danglès d'un congé.de quelques heures, venait simple-
était d une simplicité touchant à l'austérité. [ment Pembrasser. Après les premiers instants
Quelques portraits anciens. des objets rares donnés à la joie de le revoir, le vieil intendant
contrastaient avec la forme et la valeur des ,s'aperçut de la pâleur de son fils.
meubles. Les uns avaient été achetés par lui, -Qu'as-tu I demanda-t-il, est-tu malade I
les autres étaient des souvenirs légués par son -Non, mon père; souffrant, un peu, et
père, épaves précieuses amassés durant des voilà tout. Je me suis maladroitement pris la
temps de proscription oh les couvres d'art ne main entre la porte de la bibliothèque de mon-
trouvaient guère d'acheteurs,. sieur le comte... dans trois jours, il n'y paraîtra

Danglès était un homme de soixante ans, plus...L'air de la maison me guérira...
aùx cheveux blancs, à la physionomie pâle et -Tu m'accordes donc quelques jours? de-
fatiguée. Une excessive douceur et une loy- manda le vieillard avec efrasion.
auté parfaite se reflétaient sur son visage et -Je vous consacrerai toute ma vie si vous le
dans son regard. Ses manières, d'une politesse voulez, mon père, je ne suis plus au service du
exquise, trahissaient Phaliitude de vivre avec comte de Montgrand.
des gens bien élevés. Fort soigneux de sa Le jeune homme prononça ces mots avec une
personne, il gardait l'habitude de porter des sorte d'amertume.
souliers à boucles d'argent et une cravate de -Allons ! allons! fit Jean Danglès, point
mousseline. Ce petit vieillard, propre, régulier. de sotte vanité, mon enfant. Tout ce que nous
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possédons, nous le devous à cette famille. Les grosses affaires. Mes appétits sont vifs et mes
bienfaits reçus lie font rougir que les ingrats. dents iongues. Piermettez-ioi de vivre à ma

-Soyez tranquille, père, je ne le serai point. fantaisie et de choisir le métier qui me con-
Je reviens vers vous puisque M. de Montgrand vient le mieux.
i'a plus Iesoin de mon temns. Les Abimes -Mais encore lequel?
sont vendus, et je m'installe ' Paris. -Celui d'homme d'affaires.

-les Abîmes vendus! que va faire le comte? -11 m'effraie par son élasticité.
-Dieu le sait, répondit le jeune homme, -Bah ! d'intendant à homme d'affaires, il

mais au risque de vous causer une émotion n'y a que la main...
terrible, je vous npprendrai quelle double catas- -- Tu te trompes, Tiburce, il y a le eœur...
'trophe s'est passée au château. Le soir même 'Un intendant, comme je l'ai été, comme mon
où le comte de Montgrand m'annonçait la père le fut avant moi, tient à la famille dont
%vente de sa terre, le notaire qui devait lui en il défend les intérêts par des fibres intimes et
remettre le prix, tombait suri n route de Nan- sacrées. . Tous les Danglês ao-aient, sans
teuil.. .L'assassinat de Mr. Refus ruinait, regret, donné leur vie pour les Montgrind.
d'un seul coup, le comte de Montgrand. Pendant les jours néfastes de 93, ton aïeul

Le vieil intendant fut pris d'un tremblement sauva le comte de l'échafaud et le suivi à
nerveux. Coblentz ; j'ai gardé la tradition de mon père;

-Ruinés ! nos maîtres ruinés! et si, durant quarante ans, la fortune des
-Ou a peu près, mon père. Montgrand se rétablit, ils le durent à mon
-- En dehors des Abimes, il leur restait A ordre extrême et plus encore à mon attache-

peine deux cent mille francs. nient. Aussi, mon fils, je les aimais trop pour
-Vous avez raison. m'nenrichir à leurs dépens.
-Que vont-ils faire ? Il s'agit de pouroir -Mon père.... dit Tiburce.

M. Tancrède d'une sïtuation. Plus tard, il! -Laissemoi continuer. J'étais loin de
deviendra nécessaire de doter nademoiselle penser que notre conservation prendrait cette
Paule... tournure, mais tu viens de prononcer des.

-Le premier montent a été terrible, mon paroles trop graves pour que je ne croie point
père, reprit Tiburec, mais la comtesse s'est le moment venu de te mettre au courant d'af-
montrée admirable. Tout de suite elle 'est faires qai, au surplus, sont les tiennes. Je
adressée à la sour ainée de M. le comte, mnade- m'effraierais grandement de te voir embrasser
mnoiselle Louise-Gonzague de Montgrand, et la carrière des affaires, parce que tu manqueras,
celle-ci a prié son frere et sa. belle.soeur de d'argent, pour en gagner. Les millions seuls
venir s'installer chez elle. Peut-être survien- attirent les millions; et, loin d'en posséder.
dra-t-il quelques froissements entre le frère et nous avons à peine une modeste aisance. Au
la sSur ; mais, pour le moment, les premières temps de la prospérité de la famille de Mont-
difficultés sont vaincues. Avant le vol des six grand, je touchais douze cent francs d'appoin
cent mille francs, le comte m'avait relevé de temnents par ai, et j'en économisais six. Pei-
mes fonctions d'intendaat. Je suis donc libre, dant vingt ans, j'ai conservé cette situation.
absolument libre. Alors arriva la grande débâcle, le vicomte se

-Que vas-tu faire? demanda Jean Danglès. ruina, et le comte Hector paya la dette de son
Le jeune homme ne répondit p.as tout de 'frère. Je possèdais à cette époque cent cin-

suite, il regarda son père el reprit : quante mille francs. Je déclarai au comte de
-Avez-vous des projets sur moi ? Montgraud que je n'accepterais plus d'émolum-
-Tu a pris tes grades de bachelier et le titre ments, et je le suppliai de me garder dans sa

de docteur en droit, toutes les carrières te sont maison. Il m'aimait beaucoup, il savait à
ouvertes. Bien qu'il soit devenu pauvre, le quel point un refus m'eut blessé. Il eut la
comte de Montgrand possède des amis dont la grace d'accepter, et, d'intendant, je devins
protection est tonte-puissante. Je ne doute presque son ami. A partir de ce jour, je ne
point qu'il ne te procure rapidement un emploi dépensai plus rien, mais il me devint impos-
honorable. sible d'augmenter mon épargne. Votre mère

-Je ne veux point d'emploi, répondit venait de mourir: je te plaçai dans un collège,
Tiburce. ta sour fut mise dans un des brillants pension-

-Comment vivras.tu, alors ? nats de Paris, et tous nies revenus se dépen-
-Comme la plupart de ceux qui se sentent sèrent en professeurs et en règlements de tri-

quelque chose dans les veines et dans le cer- mestre. Dien sait combien vos progrès m'ont
veau. Je ne suis pas fait pour végéter dans rendu heureux et fier. Quand ton droit frt
un bureau sur une chaise de paille, en brignant achevé je souhaitai te voir me remplacer. Je
Phonneur du fauteuil de cuir d'un sous-chef. savais bien que tu ne pouvais longtemps te
J'ai besoin de remuer de grandes idées et de contenter de douze centfrancs d'appomtements



et d'une 8ituiation que tii pouvais taxer d'inî- de la fortune b'et éveillée cri mîoi. Comnbienî
fériorité, mais je croyais devoir îà la famille de de coquins illiuitnaircs enrichis 1,ar tous les
Montgrand do te mettre àl sont service aussi trafics 'a-epas vuls jouir- d'une coinsidér.. )il
longtemps que tiu pouvais lui être utile. Je presque génîéra le. Jfe % ous assure qu'ils rie se
ne prévoyais guère qu'un horrible umalheur te préoccupaient guère dît dédain de ceux
chaïserait de cette maison. Ta mère et moi, ,qui cherchiaienit aur fond de leut- passé. Lit
nous nous sommes mariés sous le régimue de la vie est une partie de trente et quarante out de
communauté. A sa mort, je p)ossÎýdais cent Baccarat, il s'agit degagner la parti e, et d'avoir

c inqate mille francs. .. Comme nous nous les atouts dans soli jeu.
étosfait mnutuellemnent donation, il vous -Tii oublies que la plupart des hmmes
revient à toi conmme à ta soeur, vingt-cinq dont tir parles se servent (le cartes tr-dwuî-
mille francs. C'est bien peu tu le vois pour jteuses.
entreprendre degrandes chioses.. .. que fait-on -ce sont les mailadroits.
à Paris avec vingt-cinq ilfle frauîes ý rien! -Tiburce, reprit Jean Danglés, ceux qui

-D'abord mon père, tii peux, sans cra inte ont tenté de te montrer la vie par ce côté et
de me voir démentir, ajouter à ia part celle ide te persuader que l'argent stiffit au bonheur,
de Léa. Si je suis ambitieux, ina soeur l'est t'ont f ait plus de nmal que si, g'outte à gouitte,
encore davantige. Elle devinec trop bien la ils avaient infiltré dut poison àans tes veine.
vie pour lie a riscýuer, a ce jeu de hîasar-clque J'ai toujours été heureux, parce que je sii
l'onu appelle lesuccès, ce qui lie constitue pas Idemeuré cri paix~ avec nia conscience; et epenl-
même la dot d'une petite bourgeoise. dant, comme toits les hiommesq, j'ai subi de

-Mais q n'est-elle donc, sinon une petite dures épreuves. Des enfanîts Ilien chers se
bouroeeoise z demanda le père Danglès. sont envols LZVers le ciel, ta mère les a rejoints:

EKY appartient àii la race des femmes qui Jj'ai pris ma part des douleurs de la famille de
conquièrent un noni à force de ténacité, de liontgrand que je considérais comme la mienne.
bonheur out dc génie. Je nie sais point ce que Mais chaque fois que mon coeur saignait, je
fera Léa, pas plus c1ue jo ne saurais -vous expli- 1 m'en remettais à Dieu des soins de ma cons(.-
quer -ies projets d unie façon très-nette, muais lation. Je mue courbais sours sa main IL la fois
vous pouvez être sû~r que ina soeur souhaite, sévère et piaternelle, et ina résignation ne res-
autant que moi, parvenir, et que nous arrive- tait pas sans douceur. J'ai travaillé avec
rons ensemble, ait même but, par des chiemuins achiarnemnit et conscienîce, sans autre amubitioni
opposes. que celle de vivre penîdant nia vieillesse, r-ans

-Je ne comprends p as tes parole, Tibuirce, rien demander à persoinc. les chagrins d'ail-

repondit le vieil inîtendant en levant sur son* trai ont souvent *t lsme.J'icnsolé, et
111ep n regard inquiet. Ta soeur doit savoir et j'ai fait l'aunmône. Ma joie la plus sincère était
comprendre que le rôle de la femme qui vent de croire que tu suivrais la mêlme voie, et que
démeurer dignae de sa miissionî, est de cacher sa ta soenr remplacerait, à ilon fyr, la Co upa-
vie dans le sanctuaire de la famlle. La, si gne que j'ai perdue, jusqu'aul jour oà elle-
jeune qu'elle fût -1 l'époque oil mouruit ta même se créerait un intérieur- Je n'avais
mère, on i reçtu de précieux renseigneuments; point l'intentioni de te proposer de remplir,
pourquoi surpposer qu'elle les a mis cri oubli? *prè,s d'une autre f.iînillel'cîuploi que nous rein-

-Mon père, réponîdit le jeune honmme, d'une plssos. pèr nlsce e otrn on
voix oit perrait nue sorte de raillerie, je mu nléit e.Je prévoyais que l'avenir &eM.
connais mieux le caractère do ia soeur, que Taucrèlde, l'établis,:îin de Ile Pause, cxi-
vous-même. Par ue étranige dispositionî de geraient le déplaceincîîit de ceux que j'lai plus
nos esprits' ni moi, ni elle, nous ne vous res- aimés encore que servis, mais j' espérais que tu
semblons. Le calme vous semuble une partie clioisin-uis un emploi hionorable, à l'abri des
du bonheur et nous accepterionîs toutes les chiancles de la fortune et des inquiétudes de
luttes et tons les orages, danms l'espoir d'utt- l'avenir.
teindre à des sommets mêmne loinitains. --Je vous ai obéi penîdant un laps de temps>.

-Commîent de telles pensées ont-elles pu bien long pour ilon impatience, répondit le.
naitre en vous ? demianda le père cri secouant jeune homme. Il mue semblait vous devoir-
la tùte. cette marque de coîidescendauce et de respect-

-Pendant que j'étudiais le droit et que je .A.ujourd'hîui, j'ai vingt-cinq ans. Un événe-
prenais mes <grades. répondit le jeunme homme, ment inattendu obliýe M. de Montgrand à se
il mn'est restg'du loisir pour étudier la société priver de mes services, je -vous redemande
sous plus d'unîe face. J'ai conclu de ce que toute ia liberté. J'en ai besoin pour me créer

ivu, sur pris, entendu, deviné, que la pinus un avenir suivant ilion got. Les vingt-cinq
large part du bonheur humnîn était destinée à1 mille francs que je vais risquer rapporteront
celui qui possède davantage. Dès lors, la soif au centuple, croyez-le. De plus, mon père,
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restez convaincu qu'en suivant une voie autre 'le titre de condisciple, c'est un peu'fantaisiste,
que celle dans laquelle je viis me jeter, je de- *car Jules Savourac n'a jamais beaucoup tra-
viendrais le plus malheureux des hommes. vaillé. Depuis qu'il est riche, il est hianté par

Jean Danglès ponssa un profond sonpr la crainte de manger sottement son avoir, et il
-J'en reviens a ma soeur, reprit Týib-ucf- cherche le moyen'de le faire fructifier de telle

Jamais vous n'avez pensé à vous inquiéter de sorte, qu'un jour, son revenu. suffise à sa pas-
ce qui se p.-m-mit au fond de sons sme. Il vous sion extra- alite pour le plaisir. S'il muanque
suffirait de borsger a sa mère, pour croire que d'aptituides studieuses, Savourae n'est pas sot,
Léa lui ressemblerait. Erreur profonde, abse- et il m'en a donné la preuve e'n me proposant
lue. Léa, élevée dans lin pensionnat à la mode,' le s'associer avec moi. Nous fonderons une
au milieu de filles riches, accoutumée, dès; maison de banque, et des combinaisons nlou-
l'enfance, au bruit, à l'éclat, i la dépense, ne 'velles qui nous permettront de réaliser rapide-
saurait s'habituerùi rentrer dans la splière mûo- nient det gro bénéfie. Naturellemnent nons
deste que vous lui ménagez. Elle est montée deons tut de suite, afficher un grad luxe,
dans les voitures de ses amies, elle a passé des' monter notre maison, habiter un appartement
jours de sortie dans leurs salon: tendus de siie 'situé dans un quartier en plein mouvement
et ornés de dorures. D'instinct, Léa cachait parisien, recevoir, et prendre, du premier coup,

à sesyagnies l'emnploi de son père. A la position dans le mouîe. La dot de nma soeur
voir si éle.gante, si jolie, si fière, nul, je vous' et la mienne paieront notre installation : Léa
l'affirme, ne l'eut prise pour la fille d'un inten- -est trop fine pour ne point comprendre qu'elle
dant. Oh 1. Léa est née habile, mon père Elle fait un placement avantageux; elle est en
parviendra au muème but que moi par des même temps trop élégante et trop belle pour
moyens; divers, mais ég,,alement certains. Votre que sa prétence dans nos salons ne soit pas un
-énéros-ité lui permettait d'acquérir ce qui grand attrait V os enfants seraient heureux

ý-uqivÀut a une dot magnificjue, des talents. de vous voir accepter une place au millieu
Léz est plr_ qu'intelligente, mon père! Léa d'eux. Vous serez chez vous, autant que vous
chante avec la perfection d'une cant.iice; elle le souhaiterez; mais nons vous garderons la
sait modeler ne statuette et xtussir 'un par- tendresse, que nous avons toujozrs portée.
trait; muais, par-dessus tout lim écrit avec une - -Non, fit le vieillard d'une voix que la
re, %ue fantaisie ravissantes Elle observe douleur ac*ourdlisait, 'vous ne m'ýairtez plus,
et drit a merveille- Se sachant puvre, car vous mne quittez_.. Sans doute, votre aban-

nous sommes réellement pauvres, elle a iésolu don se colore de prétextes, mais vous savez
de devenir riche, grace a -ces talents. Oht ! je Jbien que le vieux Ikz~n'acceptera, jamais
iî7albrmue point qué M.a fera payer, an début > d prendre une plaeci au millieu d'une vie
ses portraits trois mille francesni' n'elle obtien- factice qui peutsi vite se changer en unse vie
dra les succès d'une Mialibran. Je sais seule- deshmionorante. Vous auriez fait, rrun et l'autre,
ment que IkàL fera sensation partout où elic 'la consolation de ina vieillesse, si vous aviez
entrera, que sons cipritzt, ses talents aideront. suivi inca traces et celles de votreière;je pré-
à l'empire de sa beauté et. que, trouver un mari vois qume vous attristerez profondémnent les der-
richie, sera le but de ies patientes recmer- nières- années qui mue restent à vivre. Je no
cîmes puis rien contre votre volonté ... U L loi me

-Et taeu rae ta so-eur.: à e lamîer dans désarme i votre endroit..... Léa est, majeure
la carrière artL-tinno!? et tu as vingt-cinq nr-...Z$oPviens-toi seule-

-Je '-. *ne puissanmmnut. ,ment, Tihumice qmm. Ài j.u sais- tu portes atteinte
-Tu ,no l'enlèves donc? s'écria -!.nui.m Ace nom de Dan!tlèIùý qjue îai gardé honorable

reusement, -Jean Danglèùs. et pur, je te mamûàir.ii pour ce monde et pour
-No, > père. Si vous le voulez. Tous l'autre.

nous <'ardezýz tous les deux* -loîi pr..
- pliqu-tqLi, Tîburce; depuis que cette -La voie dans laquelle tal t'nggs ié-

entretien est commiencé, je souffre cuncllkaneî. pouvante, Tiburcer est-il enicore temps de
et le calme apparent avec lequel je tfintert%, reculer?
n'cmpèche pasà mon cSeur de batue. i me roi -Non, mon père, réposndit Tiburce d'une
ture la poitrine-. voix eoirbre.

Tiburc x nl pure avec une fixité -Ta soeur est décidée à te suivrei
glaciale, comns -ileulait ce qu'il pouvait' -Elle espère que vous viendrez vivre avec
confier de tes .oets i cet lionnéte hioim noun.

faicxjusarsmn iPaif E ij euet la rencon .e d'un ancien camarade dr -Vous r1affligerez profondément.
droit, qu'un héritaýge inattendu met à la tète -Je l'affli_'erez, mais elle me c4 ittem
d'un capital important. Quand je lui donne -Je vousi'ai dit, Léa est-ambitieuse
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-C'est toi qui lui a inspiré l'aniour dle l'or, mois peut-Zêtre ; mais vous ne tarderez ais a
et du bruit, vous trouver pris dans un eiugreuage, et Ucu

- -Détromipez-'. u,, mIouI père. Si quelqu'un sait alors quand, au milieu de vose affaires et
doit s'adresser un reproche dans cette circons- de -,os plaisirs, vous trouverez le temps de
tance, c'est vous seul . pardonnez-moi si cette' venir cembrasser votre pèrc et die vous asseoir
vérité vous afflige...Tout jeune, nie soive-, à sa table frugale. Qtiand nie oluitterez7-vous
nant des mots entendu.% des lectures faites, tonisdeiux .
j'1ai cru que tous les intendants de grandes -Nos prujl-ts si'.isut pas encore reçui de coin-
familles devenaient richîes. .Leur fortune et unencement d'exécutiun.
une sorte de légende -. ..Et jamais, Jamais, -Ainsi, j'ai le dIruit. d'être pûre, quelquies
quand il était question des sommes énormes jûurs encore 1
qu'ils enta "-icnt ou ne sînblit les accuser -Je vous eu tuppiie, nj'interpréètez p.. .
d'avoir commis d'actes indélicats ... Cc mn'a -Je n'interprète p2s, je conclus.
donc été une surprise énonne quand j'appris. Tiburce baissa le front et regarda les cen-
ce vous que vous n'étiez pas riche .. .Et encore, cires du foyer. -Pendant un moment, il resta
prenant ce mot pour- une exagération, je pensai .silencieux voyant passer devant le regard de
<tue vous poszé#i.,ýz au moins un ei-l-.son îýme des scènes qui le faisaient tressýIllir,
lion... et se demandant si ce vieillard ne voyait point

-Malheureux ! je i'avrais clone volé. l'avenir d'un (cil prophiétique. Mais Tiburce
-V ous ý-rosbisE-z le mût et l'idée, imon -ne tarda pas à relever la tète d'un geste

père; ce qui est certain c'est qune je vous fubrile, il rejeta ses cheveux en arrière, puis,
croyais presque riche en c',-pit de vos déné.-ý se levant, il dit au vieillard:
gatieus. Si vous n'aviez que cent cinquante -Ne parlons plus de ces choses attristantes;

mille francs, mon lpère, si yens ne pouviez le -voulez-vous?
cormp'er-A Léa que la dot réglementaire pour j eau DangILè soupira, et Tiburce sortit.
épouser un oflicier. pourqroi la faisiez-vous Quand seiu fils eut quitté le petit salon),
ine-ruire danb lui peusionnat i.ù n'entrent tout le calme de l'intendant céda à la violence
guere qUe des flels de mnillionr.aires- i Pour- de sa douleur. Ce qu'il venait d'apprendre
quoi payiez-vous prodigueulent les p)rofesszeurs était le renversemnent de ses rêves, et le coin-
qui lui ont donné des talents q ne vous trouvez tuencetuent dune douleur inquiûte dont il ne
aujourd'hui dangereux. Il fal lait. enveyer Léa prévoyait pasC la liii. Il Comprenait seulement
dans un couvent modeste, lui faire apprendre: que ses enfants étaienit perdus, et ce qui lui
la tpseila cuisine et l'art de faire des rendait cette certitude plus douloureuse, c'était
reprises perdues:. l'accoutumer à tenir une la conviction qju il avait étéý, d'unec façon
maison, et non pas la rendre capable de son- inconsciente, r'artiisani dc leur perte. &St tex'-
lever une salle avec son cliant de sirène, et de, dresse patori'elle. s'était tromiipée.n Tout i
rechercher les jtiuissancs c3piteuse-s de l'or-~ l'heure, Tiouirce avait raizoxi dans s-on ilpito-
gueil. vable logique. Il ne devait pias, lui pauvre,

-11 m'accuse! e rus ni'arcusez tous deux ! doummer à sa fille les goû.ts d'un luxe dont il lui
-Loin de là: si vous nous permectte?. de serait izterdit de jouir. Les talents qu'elle

suivre notre voie, avait acquis avec nue rapidité et une perfe.
-Jela ugep!iue cie périls. tion tenant du prtodie, ces talents qu'il consi-

-Nons n'en rvous pas d'autres. drit comme le moy.,en de se créer une situa-
-Mon fils, dit Jean Dansrlès, noué ne lar- tion en cas de malheur, -- angeaichut en un

dorons pias alors i nons séparer. piéie nouveau. Au lieu dc faire dc Léa une
-Vo.1us seul l'auremz voulu. nénagère, il lui av.-ait fourni le inciyen do sui-

-Cequejvux.ecsder.etotoverni lc faux vre une carriZae artistique trop fertile en dan-
ni le dangereux. En habitant prèts do vousi trers. Oui, dans la-raillerie presque amère de
je semblerais donner raison aux paroles que: 1Tiburce, se cachait une vérité qui suffirait
vous pronouciez, touit à l'heure Les intendants, désormtais pour empoKisonner la vie du vieil
font tours fortune. Je vivrai seul, à part, intendant.fLcnwr pné
oerce à une aisance si mcdeste que, pour vous, Cependant, ù fu dysne, lise pné

resemberaà d lagen; irai rareinent consolante lui vint. Peut-U-c Léa n'était-
vous voir, et zeullement quand vous serez seuls; elle lu untrainée par Tihurce et reviendrait-
'e n'entrerai jamais dans ces appartements elle ailes résolutions plus c*ges, quand elle
lnxicux dont vuous vôulez faire une menteus-e aurait entendu les observtions de son père, et
mée.ame. qmûille aurait vu, sur son visage, la trace des

-Oh! soyez tranquille, mün père muons larmes qu'il versait, en dépit do sa force d'àmne.
viendrons souvent chez vous. -Je ne vaincrai point l'obstination de

-Pendant les premiers jours, les premiers Tiburce, murmura Jean Dauglés, Tiburc est
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Un hommeu ; et l'avis de ries amnis l'cmnportera ,pouvait l'cutramucr vers u ablime, uù lui-
sur mnes conseils; mais le carattère de la' même "ruffler-ait petit-être sans espoir de
femme est plu.; faible, son coeur plus sensible. secours.
Léa comprcndra que je ne puis Aî la fois perdre La veille, J&iu Danglès s'était endormi plein
inca dcux enfants. _ Elle restera près de moi. de joie; après avoir regardé -su fille, deux

Oi!mon Dieu ! je ne l'cmipécherai point de grosses larmes routlè-rent dans ses yeux.
cultiver les talents qtu'elle a su acquérir. Elle -. Ali! fit-il, i t îî m'avais aime commefl je
chantera pour sou pure, pour ses amis. la t'aime!
famille de Montgrand l'aimue bcauicoiup. Depuis -Mije te chéris, père!1 répondit lZa
dix ans, L.éa passe -es vacances au chàteau cri d'une voix dont la caresse musicale ne venait
compagnie de mademoiselle Paule... Oui point du mour; jamais père n'a plus été
Paule, cette chère petite sainte sauvera Léa adoré qlue tûi. . - -c'est toi q ni nc nous aime pas
l'indépendante, lrorgueilleuse. Paule luri ou qui nous aime mal-. ... £ ous serions si lieu-
parlera de Dieu, des droits du père ; elle l'en- reux de vivre ensemble de te gâuter. ... Ce
tonrera dkr:ie amitié protectrice et pure, et ulestpa de notre faute, iii Tiburce et ù moi,
T,éa nie restera. .Qu7est-ce que je deviendrais si Zu n'es pas dans le maouvement....
,Joue, s:i. tout d'un coup, je nie trütuvais sans -Dans le mouvement!
enfant* .. La condamnation de Jean Danelès tenait

L'eEpý>ir rentra dans M'me dle Jean Dang,ýùs. dans ce mot- Son vieil boûnheur, 1son amour
Il avait besoin deose rattacher à une idée con- pour une famille à laquelle l'attachiaient des
Solantc. la prière acheva de le calmer, et il lins de dévouement et de reconnais-ance; sou
s'endormit presque paisible. Cependant il amnur de !a vie hunnète et calme, rien de tout
iieut pis le courage d'aller pri&s de Lëa re- cela n'était dans le mouvement!
prendre la conver ation qu'il venait d'avoir Léa init du bout des l-vre n baiser sur le
uvec Tiburte. front de s-on pèire. et sortit eni fredonnant un

Le lendemain, quand sa fille ent=a dans -ça air d'opéra.
chambre, l'intendant la regarda comnme jamais ( ,

il ne l'avait fait. Il voulait chercher, sur ce
beau viaede vingt an., la tr-ace des pensées.
:rmbitiese dont l av-ait parlé Tiburce - il* .
voulait demander ià ses yeux magnifiques et
sombrems, le secret de ces éclai rs 'qui parfois'
jaillissaient sous leurs cils rjevés eni faisceaux. 1 S SE E .

Léia a,.ait vingt-et-un ansý, depuis deux
nîuais. Sa taille tait hiaute, souple et forte.
Le front, très vaste, se modelait sous d'épais
bandeaux de cheveux noirs andés naturelle- ]La BousBsole.
moent. Le teint ee-clairait par le rep.tr% et le* Cmeapio qi'vntraulnsr
sourire.. mnea iùcqievnutaulnsr

Oui, Tiburce âvait raison ; des orae de- a nier houleuse, il faut une boussole; -à l'bom-
vaicut couver sur ce front;tltier; cette bouche ]me , il ute de rncie& ulSnuanset

déainesepouvait laisser tomber iies pam-!les règle de lfatesprinme <iiseau Snoer!
amèures; ce rsCad, tour a tour éclatant vurèedelepi.f'm ectuoiaunr-
vù:!é, povithssrpsser des flamme:s. Léi
iîossédaît la certitude de sa beauté autant que--
la conscience de sa ferce morale. ~ oot
ne pouvait plier ,us une luâ de tendriee;. 'lumnt
lIaC. se in:untrrait implacable pounr snpère
plus peut-être que Ti bue lni-mýme.. Qui redressera cette mereilleusze pyranmide

Le jeune homme avait e'u raizon la veille; des sociétés humaines dans l'ordre, iate, non
tertiblcment raison. "i é!ait Moic a scrur de pierre Au de mnétal, comme la tour de B3abel,
de *ou frère. lia obligée de choisir entre un ou l'autre% qui monte là-bas à rson, mais
père qui lui montrerait une vie mo1deste et la d'êtres pensants, libres et immortels! Qui?
î:ratiq~ue des vertus; saintes et cacliées de la Uni.-q--sul qui l'a faite, le vrai Dieu vivant
femme, et un frere qui lui promxettait un cadre un en tro.is pes,~u<..s.
luxueux po-ur --a beuté, et la faciitu de
déploy-er des talents qui pouvaient se chang-er
en autant de inc.eiaai de saduction, quitterai ,
sans larmes, le père dont el le avait êté la der
nière espérance, pouîr se j.,4ndre au frère qui
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Tribune Sacrée.
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JE SUS-CHRIST.

<'HA.PITIt lR1LMIAIE

Conseil contre 3csus.

Ceux-ci dirent t-ieore: Où1 voulez-vu qjue
nous Zaprcýparîon8 ?

Jésus leur dit: .A&zL dans la ville. .L
yte voud y entrerez, vous rencontrertz un,
lomre portant une rruche d'eau; .auivez-le

dans la maison oil il entrera, et qeq part.
qu'il entre, roux direz au. pZ.- dà fa nX el
celle maison : Vuici ce que dit le Malt re:
Moun. temps ai!proJie, je fais lai piqu viez
roui avec ->1(s disc-iples - où est le lieu où .je
puisse la iiia,q<r are eux ?

Ses dicjls7sen allZrent à la ville et,y
..,tant arrives. uli trouvèrent les duose- :P-l018
111'i1 leur avait dit, et ils firent les préparatifus
(le *la pâique. Or. s-ur le soir, Jésus vint la
avec les douze-. Quand il fut temps, il se muit
àî table et les dwiauze.atres avecc lui, et il leur
dit: FJat-t-i8 Pn qtand désir dle manger relle
pque aee v.'us avant que de soutfi-r. <ir
je vrous le dis. je ne' la m7angerai plue ',aidlle
:&aît son a»>lsmetdans le roya ume d
Dieu.

La fète des azvrnes, appelée la Piue était Ensuite- pre-.-at la cttupe, il fit dles actions
proche: elle devait êtreài deux jours de là. de ~rAe.et dit: Pniez-la, et la, dixriuz<z

Aiprès donc que Jésus eut fini tous ses dis- eh vou%*. <Crr j.. roust dir ue je irai
cours, il dlit à sces disciples: 1-ous sacez qeton 1,lus du friti de la -vigne jusqui'4ai ce u
rfl-brra la Pd'jue dans dcu.cjoumrs e! que le vienne le rzeJauiii de Dieu.
Fils de lthoric era livré povur itre crucii'.

Alors les princes des prêtrer et les anciens
s'ass-emblèrent dans la salle du grand prtre, luutItution de l'Eucharntle.
nominé Ciplie. et ils délibérèrent d'arr;èter
JILs-us par surprise et de le faire mourir-. Mais Il était venu le momient où JL-ue-Chriýst
ils craignaient le peuple. àinsi ils disazient: devait enfin insituer le sacremient de sOn corps
c Que ce ne o xint durant la féte, de penr et de son sang. et faire suceédar aux anciens
d'une émeute populaireY' sacrifices celui qui, dans sozn unité, devait les

Cependant Sanentra dans Judas-urneminé remplacer tous, et, par son e-xcllence, les sur-
l'Iscariote. 17n des douze. qui sen alla nus--ittôt pSser infiniment cix mérite et en valcur.
conférer avc les princes des pKètres et les Le souper durait cuco-rre, lorsque Jésus; prit
magistrats des mncayens d,- leur lire Jés-us. Il du pain, rendit des actions de gr:&ces, le bé-nit,
leur dit: c<Que voulez-vous me donner, et jc le rünmpit et le di'..n.- i ses d'isciples, disant:
vous lelivrerai?> Il-3e'nrnt beaueoup de joie Pr.nrez d mangI'ez: - ei est mor. o>psý qui exi
de ce qu7il leur dit, et il- s'engagèret à lui donné Fora~'s..~ites ceci en ?mrýmorC do
pavecr trente pièces d'atrgent. Judas s'en.gagea moi. Il prit de nx1'me la coupe ajprès avoir
de son cZté: et, depuis ce moment-A,4 ils soupé, et il rendit dles action de grAcS, et la
cberchaient l'occasion de le livrer -ans que le leur donna, en dL-saat:. Buvez-tn (*iis; car
peuple fit du bruit. ceci e4t m~on, *aw, le wug de la nouvelle

Le reste du jour, qui était le mercedi. fut' aWlance qui etrit r<paindu pour Wua et pour-
ernloy5 à la trouver,.lserspu> la r£bniuion de 'ea's 'Et

ils en burent tousà Or, je vous le ais, ajoute
le Sauveur: -Je -ne &ir.u .Tyùut <isor>nais de

. Cene. cfr. de la Vt'gneuzsqIu a Ca »ou:r auquel J.:
le boiraidc mo;zoau avectcou- &ansle roaume

Le en-demin, premier jour des azvznce.. de ,on P<'t.- Cpouda-ni vilà que Celui qui.
auquel on était ob%êg d'-immoler la ?iue.les doit ie lirrer .âiange. avec moi à celle tale.
discil.es s'adressèren- t à Jês-as, et lui dirent: 4:squ'il eut dit ces choses, il -- troubla
0;1 vuliez-vous que nous a.'mmuoufairreZs en son eriet parla ain-i ouverteurent, et dit:-

yr~rcrfs ourmanger la Pâque P En v&iîc, ci ririeije t»ue le di7un de vous,
enfldeux de se-s discipres, Pierre. et qui llange avec M0i. 1-je lva

jean: 411e, dit-il, mwt r~aala pàplue, sur cela les ql! 'cples se radaient l'ua
OJ!J que vo11 Z i i.ng l'Antre,ý ne sac:%Latit lie .,ni -il pArait '. et é~i
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fort afiliges, ils se mirent chacun à liii dire: enfants. leur dit-il, avec nuse bunté toute
Est-ce moi -Seigneur? Mais il répondit: C'est paterne'llcje sis~ enicore avec Vuu8 pour un
uin des dtze,, t,' qui met la -main ti p>Iat avec peu de temps. Fous ine chercher--, et de ménux
-moi. Pour le Fils de l'homme, il s'en vat quej'ai dit au.ejuff vous ne pouvez venir oit
acdon, ce qui est écrit de lui. liais malheu^ a. je vais, je vous le dLis aussi à vous mimes.
l'hümme par qui le -471s de L'homme sera livré. Ecoutez donc mne* de2rniërss volontés,; car, CI.
il 11W ett été avantageux <le n'itre jamais vous qu illan4 je vous fais uit commandement
venu au -monde. .nouveau: C'est 9 ue toits vous aimniz les 'uns

Judas, celui (ui le tralsit, appréhendant que lei autres, et vous vous aimiez comme Jea vous
son silene, ne le fit soupçonner, voulut aussi ai aimés. La marque à quoi tout le monde
parler commte les autres Il dit donc à suit reconnaitra que vous ies mes disciples, c'est sYi
tour: .. laitre, est-ce moif vous vous entraimez.

- Vous lavez dit. lui répartit Jésus.s
la réponse fut si secrêète, qu'il n'y eut que

Judas qui l'entendit. C'est pourquoi les lis- Presomption de St. Pierre.
ciples, toujours inquiets, commencèrent ài se
demander l'un à l'antre lequel d'entre cux Jésus dit: Vous nzepouvez venir oujc vrais.
devait faire une telle action. Siînon-Pierre lui dit: %&igneur, oit donc alez-

L'un d'eux, celui que Jésus aitiait, étant vouts?
couché tout prochie de son sein, Simon-Pierre Jésuis répondiît: V-ous tic sauriez apréseat
lui fit sane et lui dit: «Quel est celui dont il me 6uivre oit je -vais; mais vous me suivrez
parle j> Lui donc sétant penché sur le sein un jour.
de Jésus: Qui est-ce Seigneur.? lui dit-il. .i?ierre lui dit: 'Signeur, yourquoz ne vous

Jésus lui répondit: C'ett celui ti qui je vawis puisje pas suire- il préset.P Je mourrai
péetrdu pain. treitapL Et trempant du pour vus.

viil le donna à Judas r1scariote, fils de LU Sàeignr dit à son tour:- Simon, S,Çimon,
imo.Satan a d anéà t'ous Cribler tous comme

Dès que J udas eut pris le morceau, Satan on. crible le froment; mais j'ai prii pour-
e7mpara de lui. Jésus lui dit: Ce que vous . ous, afn, que votre foLî ne vienne pas à

faies, faies-le au a 1us tct. manquer; et vous aussi, quand vous serez
.Judas l'entendit bien ; mais aucus de ceux -uineiti con rati, afferrisse vofrèes.

lui ' taient à Lable ne comprit pour quel sujet Jésus leur dit alors: Je vus& serai dà touts
il lui avait parlé de la sorte. Car comme Judas i' Ste n uit une occasion dc scandale- <'tr il est
avait la bourse, quelquesuns rtcuszient que ce , écrit: « e frapprai le pasteur, et les brebis
<ue TLé-us lui avait, dit, c'était d'aclictere qn'i du troupeau se disperseront.> .Mizis lorsue je
falait pour la féte; ou de donner qnleilque !orai rasuscité, je me rmdrai avant vous en
cliose aux pauvres. %nWstýùt donc que Judas, Galllé,.
eut pris le morceau, il sortit-. Or il était nuit.. Pierre prenant la parole, lu; dit:- Quand

Dûs que Judas fut -)rti, Jésus dit, dans un taus je scandatiercha à rotre suje, pour
transport de joie- Crest ô résent que le kTLs. moi je lie eae sc-andali.seraijamaisr; jesi
de N'omme cst gloriE -et que Dieu est glorifê prêt à alIer a vec vous -et en prison e-t à la mrt.
par li Si i is L i g1-raDié p-ar U i, Die i le Oui, j mourra pour tous&
glorifea ausi pa-r si é et c il t'a le - ous mourrez pour moi? lui repondit

r_- et après qu'on eut dit le cantique, Jés*us. En -vérité, en véritéi je ruu k. dis,
ilsz "'n Milèrent au stut .l'Olivet. Pierre, b. col -ne chanteraLpoinat aujourd'Aui

Mais il eéJcta entre eux une contestation, que vus n'ay/ez mie trois Jois que vous me
lequel de-ait luesr pour le plas grnd. Jésus connaissez- îlous métie, «c? nuit, avant que
leur dit: Les yiYA <les nations leur commandent, le coq ait chainté <I u.r fois, rous me renoncere
en maitr.s, et «cuz qui ont aul#orité sur dl7et tr%>is f«W
p)roinent le nuin de liesiw. Peur t.ous, Pierre inzi!tait encore davantage: Qîtand
mn use: as de incmmisai qude c ui qui est z.nme il me faudrait mourir avec vosJê ne

le pus gnnul parmt vous deviennc omenan lu tous renoms cem-o ù -
iguspetit, et que #Ydui qui tient le prmier Tî)us les disciples eni dir-nt, autant.
rang deviense ecOmen tylii qu ! a u
est le 1lus graini de v-e-ui qies al ud
«lieiei!Setc alui ui qui er Après un long dizsC;urs de Jésus touebazt

taJtet moi ce pendais: Je suis parmi rùits les évènements qui allaient s'accomplir 'Il alla
comie eliqui sert. avec ses disciples au-delà du torrent de Méron,

Aosse laissaunt attendrir par la penisZe qu'il 'à lh montaýgne dles Olie, pusslirigea avec
c'tait sur le' oint de les quitter: -Vea petit4 eux dans le lien qu'on appêe GethsZérnni olý
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était tit jardin dans lequel il ciitul avec ses normmé Judazs, jui, ayant, pris une cohorte do
disciples. Or Judas, qui le livr-ait aux Juifti, soldats romains, et dés gens de chez les grands
savait aussi la lieu, parce que Jésus et ses 1prêtres et de citez les phiarisiens, vint là avec
disciples s'y étaient souvent assembl&-. Jésus des lanternes, des flambeaux, des annes et des
dit à Fes disciples: dcincurez ici, vendanmt que bitous. Or le traitre leur avait donné un signal,
je r'en, irai pricr là-bas ; priez au&îa, qfln cri disant: Celui qjue je baiserai, c'est lui-
que vous n'en triez pofint ett tentation. indme;* arrêez-le, et emmeiez-le avec précau-

tion. 'Dés qu'il fut arrivé, s'avançant vers
Jésuts: M1aIre, lui dit-ilJe voue salue. Et il
le baisa (1).

lere STATION. -Mon amui, lui dit Jésus, à quel desein
étes-vouls venu? Îui Judas! avecc un baiser

Le Jrdinde 1.Agole-vous livrez le Fils <le Ilhoime!

Jésus, laissaint ses disciples eni prières, prit
avec lui Pierre, Jacqunes et Jean. et il comn-
miença à craindre et a étre rempli de tristesse.

Jesim. gnrotte et. erinene.

'l1on urne, leur dit-il, est triste jnusqu7i la Sashant tout ce fini lui devait arriver, ~éu
mort; attendez ici et veillez avec iii" s'av.Çiav~erla truuipe, t leur dit: Qui es-re

Et s'étant un peu avanté, il s'écarta d'eux a u os hr&z
la distance d'u jet de pierre; et s7ètamt mfis a Jéx de Naaeilui répondirent-ils
genoux; il fit cette prière: Mion& Pire, ni leur dit.Jésus.
déîouineuz,: àiil ous plail, de moai ce calici Or-dsqu Jss leur eut dit: Cet inoi.

A amozlia que mna rolcrntê ne se frsse point, ils furent rcnversés e- tonîbùrent par terre.
maïs la v4tre. Celui qui les avait terrassés permnit qu'ils 6e

Et, étant réutcuiiaCi à l'agonie, il con- relevassent aussitôt- il leur dit uesonde
tinuait de plus cii plus à prier, et il eut une fis.i Qu -ce que -ousY dci#. -Jésus di
sueur commie de gonuttes de sang coulant ~ Naa li m dirent-il. .Jéss répondit: f
jnusqu'i terre ff). vous ai déjd dit que cest tuto;. Puis doncquc

Mlors il liii apparut un auge du ciel- qlui &*ct rizou que vous clic-che, lizif4c- aller eUX'-
vint le fortifier. S'étant donc levé apr) sa1-- ci, ajouta-t-il en inuutiant ses disciples, afin
prière, il alla .1 ses disciples, et il les trouva qui que la parole tit'il avait dite s'accomplit.s'étaient endormis de tistesse,.: Ilditû Pierre loms ils se jettèrent, sur lui et *arretèn.

.Srovous dormâez? touts iaraez pu tciller Cependant ceux qui étaient autour de Jésus,
':ne heure avec 1tmOi ? Vcdtez dt Pricz, qe r,,%ant bien ce qui devait arriver, lui dirent:
que vous n'enricz point en tentation:.-e eignur 1rpý. uits de P'ép>c 1 Sur cla
eet ronipt, mais la ciair cdfib?,e Si-mioii-Pierre, qui av ait une êpc, la tira sait&

Jé-us -e retira pour la seconde fois, et fit la attendre la répoinse, et, frappant le serviteur
nième prière: 21on, Père, sije ne puis éviter du graud-prêtre, lui coupam l'oreille droite. Ce
de bu-ire ce caZice, que votre volonté te ftzw5( secrviteur s'appelait Malchuz Mais Jésus dit:
Et étant retourné ve.- eun, il les trouva encore Iili. Et lui avant touché l'>oreille,
qui dormaient ; car ils avaient les y-eux tout il le gruérit. Ensuite il dit a Pierre:Z1ente
appesanttis, et ils ne savaient que lui -répondre. vitre ýpêM dans lefurrea, ; car tus ceux
Lês ayant laissZ-s, il s'en alla encore, et lit, pour Z7 e eriront dc Vip6c v£rýrû»t par l'<péd.
la troiseefolamnepcr. losl oi ne boirai-je point le calice que mon
retourna à ses disciples, et leur dit: Dormez à Père m-a donné? 1 >cnçczvons que je ie. pusze

prsetetrpe.P i 'huvnuee pas prier men PZtre, et qu'il ne rue donnerait
.FZs de l'homme .sem~ livré entre les mains des pà aussitôt plus de douze légions d'anges?1

.PECJLur& LCezr Us, a *l-- voici qu ap- Commnent dofnc s'accox.plira ce que disent les
proce celui qui me '~~-Eciitures, qu'il faut que les choses se fassent

de la sortei
El dit donc aux princes des prêtres, aux

Trahison de Juat ofiirsd emple et aux anciens qui étaient
venus à lui.: Vui sa en us a mmi comme 'a

Comme il parllait encor, voici une troupe de '=rd ~cur, avec des ijýé&s et des bâtonspour
riprendre. Jtais~ toue lusjours parmivous,,gens, et devant eux l'!nm des douze disedlez, enegatdn efmje tvu emae

(1) .< l éprouva ure sueuirde sacxi .... ; elle c.onl'i,-
et a 52e c êai trump&>'(S?. Xxit, 45.> (1) ST. 3Ilitz4 Xir. 4Z'..
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,point arrêté; muais voici votre heure et l'em- saicut eonitre lui des dépositionîs pui étaient
pire des ténèbres. Or tout cela s'est fait afin v-isiblemnent fausses, et leurs témoignages ne

qu!e tout ce qu'ont écrit les prophètes s'aecom- jeaccordaicnt pas. Enfin il vint deux faux
plt. Alors tons ses disciples l'abandonnèrent témoins qui dirent :Nous-mêmes nous lui
et s'enifuirent. avons ouï dire : lJe peux détru ire le lcmplâ de

Dieut et le rel'âr dano trois jours. Je
détruirai ce temple qui a été fait de viaila.

Jeulis deliez 't iplie. td'Aorn rS, et, dans l'et8pacc de trois joure, feu.
rel'âtirai un. aittr qjui ne sera pas fait de

La coisorte donc, et ;on it nîdaî,ae maindhm .
les officiers des juif,-, se saisirent de Jésus et Sur cela, le grand-prètre,se levanît aut milieu
le lièrent, Ils le nienèrent d'abord chter Anne: de l'assemblée, interrogea Jésuis, et lui dit:
car il était beau-père de Caïphe, qjui était < Vous ne répondez point à ce que cesgesl
grand prêtre cette année-là. C'esit ce Caïphe déposent contre vous?>,
qui avait fait entendre aux Juifs qu'il était eMas Jésus g!ardait le silence et il lic répoin-

t.édetqu'unî homme mnourût pour la na- dit rien.
tion. Anne lui envoya Jésus lié commne il Le grrand prê-tre l'interrogea donc de ntou-
était. Ils le conduisirent donc cItez Caïphe, le veeau, etli.dit: De la part ditDieu vivant,
grand p)rêtre, cItey qui toits les l)éres, le-; j -vous coinjure de nous drire Si vous étes le
ecrilbes et les anciens s'étaient asseuiblés. Cieri&t, le F7ls de Dieu éternellement b'éni.

Or Siuion-1>ierre suivait Jésus de loisi av-c - Vou.s l'avez dit., répondit-il à celui qui le
uan antre disciple. Ce disciple, qui était con"" sommait de déclarer s'il était le Christ, oui,
dît grand-prêtre, entra dans la couir de sa je le suis. Puis, adressant la parole à tous eeux
maison avez Jésus. Mkais Pierre étant demuré 'qui étaient présents. Et moi, ajouta-t-il, je
dehors, A la p)orte, l'antre disciple q ui était vous dis de plus: Déeormai.# vou l e~ ,l
connu du grand-prêtre sortit et, parlant à la 1ils de lhomine assis d la droit. de Djieil
portière, il fit entrcr Pierre jusqune dans l u!pianven~ir sur las nutes du ciel,
cour du £rrand-prêtre- Les domestiques et les, Alors le grand-prê-tre déchira ses vtêtcmn,-.ts,
offiiciers étaient là -ures dit feu (car il faisait en disant: Il a blupi4ié qu'awos-ious,, us
froidi et ils se clialn iient, av-ant allumé du a faire de témozrisf I? ou Ve= den r-
feu au mnilieu de la cour. Pierr étanlt entré, le biasj'Em - uevus srucw
smissit avec les officiers pour voir à quoi cea *Tous colcle tqui titdgedcîi'-
se terminerait, et il se chauffait avec eux-

Cependant Jésus était entré dans la salle où
tous ses ennemis étaient réunis pour être ses' -UI tl*Outagem'.

jues a perte était jurée. muais nulle action
esavie nie pouvait founir matière 1. une

3îîýte condamnation. Le- graud-pretre l"inter- On se rrtraprès ce premier interrogatoire,
rogea (lonc sur ses disciples et sur sa doctrine. remettant aut lendemain matin la conclusion de
J'ésus lui répondit : Jrai par<ý ait monde ctte ffaire, dont' le succès ne paraissait plus
Ouvertement :jai tourjotrE eixioné dans la douex Jésuns lut laissé Ù la garde des

synayog I et clas a vzle oi eaxtembn dmestiquies et des -valeIs. Ces ûa.îez vénalIes
syn%îroue et ansauraient cru mal servir leurs niaitres s'ilstisl;Juifc, et je nm7ai m-le» dit en c.4 auraien

,ot"ici vite>-roge-voue ? .i&rer ceuc i sétaient contentés de le garder; ils jugèrent

qu nont cntendat sur ce q ne je leur ai dit- qu'il était de leur devoir de l'outrager-; quel-
Yeoici des gen., quli -'aven ?s ceo&x epiefjai ques-uns se mirent il lui cracher au visage

(eux qui le tenaient, le traitaient aveoc dériFloin
Dèýs qu'il cnt répon du ainsi, nu des officiers et le frappaient. 11 lui bandèrert les yenx, et

<ta étien à ôt deJéss li onn ~î sof-lui donnant des coups sur le visage, ils lui
K4 cten disanmt:.s-e ainsi ré on disaient: C/ais!, cd. héienîsq etCelui

dezairgrnd-rére?-qui c'ufi-aj., _f. Eta Felasph'éinant, ils disaient
Jésus lui rcpartit at, -1ij mrai à encore plusieurs autres pales contre lui.

pr<-'POO, 27107!iY: c-e que jai dit e mnal; " iais
gi j'ai parlé à propcs, pour quel su«'jel ine

fppezv. -x Renienient ae st. Pierre.
L.es princes des prêtres et toute raszeniblée

rlmemehit-rent quelque faux téîuoiguure contre Piene. . aprèà êtrc_ entréý, à la reccumneudation
Jésus pouir le faire mourir; muais ils n'eu trou- d'uni de> disciples, était assk en bas dans la
r-memt pas, encore 'que 1*0rn eût fait apprachier cour, oùt il se chauffait. 'Une servante du
beanlt.1 deo faux Ic-îumras ; entrplnsieur.s l'ai- 'gmad prte vint 1hi, et voyant Pierre qui sn
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chauffait, elle dit, après l'avoir re tardé: l'ous puis8ant. lis dirent tous alors: Vous êtes
aussi vous étiezt avec Jésui -è.Nazareth. don le 1lïls diiDieu? .11répondit: Vous -I
Mais il le nia devant tout le monde, disant: :dites; oui, je le suiN.
Femme, je nie le connais point, je ne eais ce' Qu'avons.nous bes-oin d'antre témoignage,
que vous Voulez dire. Ensuite, voulant éviter dirent-ils comme Caïphme, puisque nous l'avons
une seconde interrog-ation, il se retira dans le entendu nous-mêmes de sa bouche?
vestibule, et le coq chanta. Mais, comme il Toute l'assemiblée s'étant levée, ils eminenê-
sortait de la porte, une autre servante 1l'aprçu4 rent Jésus lié et le remirent cntre les mains du
et ditî! ceux qui étaienit présents: Cet homme- gouverneur P'onte-Pilate.
là aussi était avec Jésus de Nazareth. Et peu
de temps après un autre, la voyant, dit: Vous
êtes aussi de ces gens-là. Ils lui dirent donc:
N'e't£e&-vous pas aussi de ees discipls I>sespoir <le Judas.

Il nia donc unc seconde fois avec serinent,
disant: Je liC sais pas ce. que vcous dite; je Vuvant que Jésus était, déjà condamné,ne ~ ~ ~ ~ ~ ~ cjnieitce c-rm-à Judaç, quni l'avait liivré, pousse par son repentir,

Mais eniro un heure après.u dsreot les trente pièces d'argent aux princes
domeseitiuce du -rand-1prêtre, parent de celui des prêtres et aux anciens: J'ai chè4 dit-il,
à qui P'ierre avamý coupé l'oreille, lui dit: Xe en livr-ant le sang du -Justc. <Que nouns imn-
vous ai-je pas vit arec lui dans le jardiin? porte ?> lui dirent ces hiomnes cruels; c'est à
Un autre disait allirinativernent: 'Celui-ci sasvous de vvir. Il jeta l'argetdm l epe
doute était aussi avec lui, car il est Galiléen" et étan! sorti, il alla se pendre (1). Le muai-
Au bruit qu'ils faisiemat, CrUX (lui éLaient, dans heureus, étant suspendu, creva par le milieu
la cour s'apprelmèrmt et dirent à Pierre: du vcntre,ct toutes setictraiB'es se repandirenât.

Assu6,nnt ouse sauss deas enelà.cor Les prinices des prêtres avant ramnas-cé les
vous dies Galiléi; tvot're l.angage fait voir pules 'ren ien:i;neos s.a

qiva~is 6s. ierre le li-a une troisièmue permi8 de les mettre au tris(o>, car cest le
foi:. Il se mnit ù faire des imprécations, et , prix dit qang. Et apr.s avoir tenu conseil, ils
dire avec serinent: 1Jc nie commais 1p<.bat ct cue achectèrent le cliamp d'un potier pour la
Iiumine-là que - ouîs difts ,1). I sépulture des étranger.-. C'est jour cela que

Aussitôt, comme il parlait encore le coq jusqu'i présent un' appelle ce champ iTo cd-
chanta pour la seconde fui., et le Seigneur, daai 's--drlecapdusne lr
s'étant retourné, regarda P'ierre. s'a = plit ce qu'à dit le proplête Jérémnie:

ierre sce ressouvint de la parole que Jés 2I on eçu, trente pièces d'argent,le prix qu'à
lui avait dite: «"A -,ait que le coq chiante deux utéetm(ln ulsenatsdka ot
fois, 'vous me renoncerez trois fois." Et étant Imis à prix ; et ils les out donnés pour avoir le
sorti, il pleura amèrement. Ichiamp d'un potier, comme le Seigneur me l'a

le STATION.
i Jesus conduit devat Pilate.

*Jésuzts fut conduiit devant Pilate. Leurs
Jean deantCallicune euzeni fo~c.pieds furent agiles pour répandre le sang, car,

c'était le matin, et ils incntrZtrcnt point dans
Dé-% qu'il fut jour, les anciens du peurlc, les le pré-toire, de crinte de se souiller et afin de

princes des prêtres et les scribes s'assemiblèrent manger la pùique. Pilate vint donc i eux
contre Jésus pour le faire mourir. Ils lui dehors,,, et leur dit: Die quoi aoeueez-vous cef
dirent avec une feinte muodération : ei fhomme
trous Ues le CArisL dies-le nous. Il leur -Si ce n'élait _iz- iim al!faiteur, lui
répondit: -y'ie vous le dis, vroue ne nie croire: réponél-dirent-ils, -jue nie vous l'aurions pas&
pas; que sije vous interrogi limon tour pour Ilr~
vous demander a qules marques, &,,Ion les1 Il leur dit donc: P>renez-le vous-mzwc'ms,
&critumres, on doit rmcnnaitre le Christ, vous 1 jg-eslnvteli
ne me réondre3point, ni vous ne me laisr 1 -Mais lez- Juifs ]ni dirent . < Il ne nouâ est
poist aller. Le Fils de Nhomme, au reste,1 pas permis de faire murir personne.>»
sera disormais assis à la droite de Dieu, tout- Afin que s'accomplit la parole qtiavait, dite

(1) ST. 3.&x, xvii:, 27. (1) Si- Mai11,. xxiii, 5.
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Jésuis pour marquer de quèlle mort il devait de lui et qu'il espérait être favorisé d'un mi-
mourir, les ennemis de Jésus cormmiencèrent à racle ; ainsi il lui fit plusieurs questions, mais
l'accurer, en disant: Nous avons trouvé cet Jésus nec lui faisait aucune réponse. Cepen-
homme lui *pervertissait votre nation, qui dat les princes des prêtres et les scr-ibc-s, qui
défendait de payer le tribuit à César , et qui ivoyaient que soit sort était entre ses mains et
se donnait la -nom, de Christ et dé Roi. C'est qu'il échapp lerait des leurs, s'ils se prêtait aux

poruo ilate, dès qu'il eut entendu parler désirs d«Ilérode, î)ersistaîeflt ol)imuitrement àL
de rr1oaté, rentra dans le prétoire et aîppela l'accuser. Jésuls ne répondit pas plus aux
Jé su accusationis qu'il ne l'avait fait aux intorroga-

Jésus parut devant le gouverneur, qui l'inter- tions d'H{érode.
rogea en disant.: ta-votte le roi (lés Juifx? Hiérode le mnépri.sa doue, et toute sa cour
Jésus répondit: Ditis-vous ecla de vous- avec lui. Il1le lit revêtir par moquerie, d'une
flinéin, oit si d'aut-es vous ont jait ce rlpp(rt robe blanche, et le renvoya à Pilate. Dès le
de mit jour muètne Ilérode et Pilate devinrent amis,

-4Est-ce (pue je suis Juif î3 répliqua eux qui étaient ennemis auparavant.
Pilate. x C'est votre nation et les grnds
prêtres qui vous ont mis entre mes main Jsi eodl.dvnslaequ'avez-vous fait ? »CfSwcidl.dvn iae

Jésuis lui répondit : .Mon royaitnni'e.etpas Jésuis ayant été reconduit devant Pilate,
dd ce ?7noncle. Si mon royaune iat dû ce celui-ci fit assembler les princes des prêtres,
monde, ines sujets ne mnanqueira ient pas de les magistrats et le peuple, leuir dit : Vous
combattre.pour qjue je ne tuese point livré 1 'ae -rs écthme om olvn
arilat lui dit l'mis êt;e onc roi )st - le peuple, et vous voyez que je l'ai interrogéý

Pilae li dt: louséte (Zoe ri ?en votre préeence, sans trouver en lui aucun
Jésus répondit: Vout(s le diteq, ypticle $1118 sujet de condamnation sur les chefs dont vous
roz Jspour rendre _mg H av.rt îacîe4iérode n'y on a point trouvé non

quede suis né et venu. au~ monde. Quiconque Plu, erj osa evysAli eedn
azmnla érdeé~~mitema OlXon ne lui a rien fait quii marque qu'on l'ait

- Q'est-ce que la vérité? lui d.uit Pilate. jg digne de mort. Je le laisserai donc aller,Et dès qu'il eut dit cela, il revint aux Juifs, au. pè 'vi ateAir
princes des prt-tres et in peuple, et leur dit: Je
ne troiuveen Ziui aucun sujet de condamnation.

Jésuis, quoique acensé sur pluizieurs chefs Barabbas.
j)ar les princes des prêtres et par lesniciens, ne C'était la coutume qu'au joursolennel le gon-
fit aucune réponse- verneur accordat aut peuple la liberté d'u pi-

PilteineirocaJésus une seconde fuis: sonuier. Il y avaita aors un farteux prisonnier
Y'nene-vous pVas, dit-il, de comblien de'qui'tn nppelait B3arabbas. C'était un voleur

crimes ils vous chargent? Vous eirilpondcz qui avait été mis en prison pour avoir excité
rien? une sédition dins la villle et pour y avoir con2-

Jésus ne répondit plus i rien, de sorte que k inis un meurtre- Le peuple, étant monté au
~,niveriieur cr- était tout suis Et pendant prêt(,' e, conmmença à demander au grcuvorneur
ctm J, lelnnmsdc is -ce mirent â: ce qu'il leur accordait toujours. bomme ils
crlus fort, en disint : ltIl ,oulève le lieu- étaient tous asseTnhks, Pisate leur dit: Cet

p1e- sentant sai doctrine pr.r tute la Judée, un 11sage parmi -vous quàû la fête de PAque je
depanis Galilée jusqu'7ici.> rons relüche un criminel ; lequel voulez-vous

que je vous dé livre, de Barabbas on de Jésus,
qu1 est appelé Christ? Il savait bien que

111e~~l ST TO .était par envie que les princes des 'prêtres le
Me STA ION. lui avaient livré- Pendant qu'il était assis à

son tribunal, en ce moment, sa femme lui en-
.3csus est envoyé~ it llerocie. vc>ya dire: Nà voue mélcz- point de, cd qui

regarde cet homme just-, car j'ai beaucoup
Pilate, entendant parler de la Graliléie, eoîf]e4 à son cujet dnm -un, Ponge quef ai, cu.

demanda si Jésus était Galiléen ; et, quand il Les p inces des prêtres et les anciens échauf-
sut anlil était de ",i juridiction d'Hléro'de, qui fèreut le peuple, et lui persuadèrent de deman-
étaite pour lors i Jérusalem. il le renvoya'der Barabbas et de faire périr Jésus.
devant lui. t Le gouve-rneur leur dit: Leu, dcs deux

Lor!sqn'HElérode le vit il en eut beaucoup voulez-vous q7u.on vou£ délivre.2
de joie ; car -iepuis longtemps il souhaitait de Ils s'écrièent tons ensemnble: .Deai-
le voir, parce qu'il avait fort entendu parler nous de celui-ci, et relâchez-nous Barabbas.
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Pilate, étonné, et qni voulait toujours sauvcr Pilate, trompé cnieore ue fois et piqué du
J ùst:s. leur dit pour la seconde fois: Quie cou- l'ùtre. leur dlit avec humeur : P'renez-le vous-
lez-vous doncque je .fasse au, roi dle8 Juip, à wtee C? crucil.e; car I)our 17i2.0z n
jésus dit laC'rit true ote lui de quoi le condamner.

Mtais ils se inct â crier toits en disant :Les Jtuifs lui répondirent: Nous avons unc
fcruofwez.te! ortie l! 1loi, et seîl:ot «cl loi il inérite la mort ; p~arce
Pilate leur dit pour la troisième foi;s: .Mfais qu'il é;cst fait passer p<mur le 11d-s de Dieu.

quel inai' a.tiljait ? -Je nie trouve .-in ei& lui Lors d;<.ne que Pilate eut enitendu ce dis.
qui mérite la mort. Je le vais dewir faire coune, ses craiintes redwiblèrent, ut rentrant
châtier, ajouta-t-il, revenant à ë*t prenmière dans le prétoire, il ditit, Jésus: f'oi! éleg-v0u8 ?
id é, et puis je le renverrai. M-iis Jésus nie liii répondit rien.

Mais ils insistaienit, demandant 1 gransci iaelidtdu:*~i edtsmt
qu'il fut cmcui6êé; et ils redoublaienti leurs cia- ne savez-,vto uspa-f yiie j'ai là pouvoir de vous
meurs, eut disant: Crucifie-e! qu'il sçoi-' crucik-er, et que j'aiÏ,kpouvoir de Vous reIl-
crueli! /r

PIilate, voyant que tout était inutile, et que - ou8 ne pohurriez rien Contre i, répon-
inéme le tumiulte allait on auçitienitanit, se lit dit Jésus, .-'il ne vou avait été donné den
apporter du l'eau, ct se lavant les inains devant haut:. c'estpour Wea que celui qui m'a livré
le peuple, il leur dit : Je sui8 -net du sang de à vous est plus criminel.
cet hoinintju.4e. P>our vous,,vensez-y b'ien. Depuis ce montent .Pilate chierchiait il le

Mais tout le peuple répondit:. Que Noii -sang délivrer, muais ce fut inutilement. Le-s Juifs
,soit sutr nlous et su1r nus8 cnjants se unirent à crier: Si p=Ju le rddhcz, voue

Pilate, voulant contenter le peuple, prunonçea n'étes pas ai dle (.é ar, car qucnu' edn
que ce qu'il demandait lui était accordé. -.u ne pOu> rot se di.dare ooire C..ésar.
coniséquene,-i il leur relàclîa celui c>u'ils avaient LCru,sil eut entendu parier de la sorte, il
demandé, ce'BarabIbs qui avait ê té cluprisonl- amena "115u dehors, et s'assit dans son tribu-
né à cause d'un meurtre et d'une sédition. nal, au lieu qu'on appelle-en grec Lit host rotos,

iet en hébreu Gallatha.
Flagellation et couronnement d'Cplnes. C'était le jour do la préparation deola paque,sur la sixièmeo heure dut jour, ct il dit aux

Pilate fit saisir Jésus et le fit flageller. (l. 'Juifs- 1>oild Votreroi!
Les soldats, ayant emmené Jéss dans la: Mais ils s'écriè-renit: (llcz-le ! ctez-le.! cru-

couir du prétoire, r.-ssc-mblè.-ent autour de ]ilu -7
la cohiorte entière, et après l'avoir dépouillé, '- Crucî.vierai-jc rotri' Ptoi ? lotur dit encore
ils le courrirent d'un manteau de pourpre. Pilate-
Puis, entrelaeatut dce, ép!nes, ils en firent une -x:,us -7'avei ro,v <it- <tai-e roi que César
couronne, qu'ils lui mirent sur la tète (2>;2 ils' répondirent les p)rinlces des prêtres.
lui mirent aussi un roseau à ki main droite;., Alors donc il leur abandonna Jésus pour en
ensuite, s'approcliant et fléeluissant le genou faire ce qu'il viaidraient, (cct-à-dire qui le leuir
devant lui, ils lui disaient par dérision : Boi< r.*ýmit entre les mains pi r qu'il fut crucifié (1).
des Julï'8, je vou 8alue. Ils lui crachiaient Les soldats echargé-s de l'exécution le saisirent.
aussi au visage, et prenant le roseau, ils l'en IL, lui ôtèrent le meanteau de pourpre:- ils lui
frappaient sur la tête, et lni donnaient des remirent ses habits, ut le menèrent dehoùrs pour
soufflets, le crucifier.

Ecce omo.Jésus, portant sa croix, alla au lieu appelé
EccetCalvaire, qui se nomme en hébreu Golgotla '12).

Pilate sortit de nouveau, et leur dit : - à'
que Je vous Zamèiw deor4, ain» que tous;
sTachiez queje ize trouve en. lui aucun suject de'
condarmnawin. f IVe STATION.

Jésus sortit donc portant une couronne
d'épines et un manteau de pourpre, et Pilate;
leur dit : L3w -Homo. 'Voilà Vonmc! 'Isaln a avieLe peuple se tut, et la compassion commen- rieisalnta avie
çait peut-tre i le --gner; mais les, princes Il. ul âl.DZ étaient . l vrtie, de la ville, lorsqs'ils
des prêtres et leurs ministres s'écriÙrenlt, dès; rencontrèrent un certain homme tce Cyrène,qlu'ils le virent : GOrucÙfi'z-le! 1 rc/e-e

(1) St. Luc, xxiii, 25.
(1) St. Jean, XIX, 1. (2) Portants& croix, J-sus gravit le Montdu Calvaire
(2) St. Jean, XIX, 2. (St. Jean, Mx, -8.)
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nommé Sinmon, 1)ëre d'Alexandre et de Ilufus, &anglants. Ce q i pasaient le chargedcent
qui pasait par la ci) revenant d'une maison de ide iinalédict.oins cri secouant la tête et disant
camrpagne. Ils le contraignirent .1 porter la Il Toi qui détruis le temiple do Dieu et qui le
croix ýe Jésurs, ct ils la ]ni mirent sur les rebâtis en trois joura, sauve-toi toi-même ; si
épaules pour qu'il la p)ortât derrière lui. Ce- 'tu es le Fils de Dieu, descends de la croix.>
pendant Jésus était suivi d'n rnefuede Le peuple, qui s'était arrêté pour le regarder.
peuple, et de femmues qui se fi-appaient la te nioquait dle liii. Lýes principaux de la
poitrine, et qui pleuraient avc de gi--ands nation s on înoquiierit aussi avec le peuple;
ý illisseinelits. Mais; se tournant vers' elles: lus lîrinecs des prêtres, avec Ica scribes et les
7îUles de <kuaedit-il, ne I)Ieirez 1j»int anciens, se mnoquanît aussi de Jésus, (lisaient:

sur moi, mais piueiiz- sur vous iiu6mn(,ci deur Il a sauvé lus autres, et il nie peut se sauver
vos ell/an ts limêi( S'il est le roi d'Isral, qu'il des-.

Deux Criminels étaient coînduits avec Jésius coude p)résentement do la croix, et nmous allons
pour être exécutés. Ce fuit cri cette compagnie croire on lui. Il se confie cii Dieu ; si Dieu
qu~'ils le coniduisirent jusqu'au lieu qui zýest l'aime, qu'il le délivre A présent, car il a dit
rip p clé Golgotlha, ce qui signifie Calv-aire. "Je suis le Fils de Dieu."'

rsq'ils fuirent arrivés on lui péeiaà Les soldats aussi se moquaient <le lui, s'ap.
boire du vin assaisonné le uiv~rrhe et mêlé dle j>ruelaimt et lui :réeentant du vinaigre :"Si
fiel. Mais, aprèts en avoir goûté, il n'r voulut tri es le roi des ~îis-iaei-lsneo
point boire. !a vie?' t pour comble dotaeles voleurs

Ce fut à la troisième heure dut jour qu'ils, qui étaient crucifiés avec lui, lii faisaient les
l'attaclièrent à la croix. lis cnîcifièreuît avec niêmes re-prochîes.
lui deux voleurs, un :à sm droite, et l'autre -à sa
gaucie, et Jésus aui milieu. Ainîsi cette Lo- Boxa Lnrroin.
parole de l'Ecriture fuit accompli:« Il a vQTaiîdib, que l'n de ces voleurs crucifiés blas-
mis alu rang des scélérats. >

A peine attachié î~la croix, et élevé tir la chr~ist salrîeti la ie àu diat:imm etàus
montagne, Jésus dit : M1on l'ire, e n'- Chit. av-o lae àtimm tanu
leuzr. car ile~ ie sa eciiî jas, ce aub'lqfiL> L' I» autre, éclairé' tout a coup et changé

Pilate fit, selon la Coutume, l'iîiscr>tioi qui Cil un autre homme, prit la parole,ý et lui lit une
fut ise au haut <le la croix. La Cause de 1.1 réjiriînand e: «<Quoi, dit-il, vous ne cage
condamnation de Jé.sus y était mnarq~uée l>ni Dieu tou co.méqevu tsa

terms: <ésusde Nzarch, ri de Juis.> supice 7. Pour nous, CeD n'est pas sans
ter'meut I Jonéeuo dc roz c i linen Jui su:le4 car nitols poCrtent; la peine due à nos

ms tion, pirce que le lieu oit Jésus fut cruici- crimes ; inais lui, il n'a fait aucun mal.>
fié inè'11t près de la ville, et l'inscription était -ieudit-il :à Jésu, suee-os
en hiebreni, en rc et esn latin. Moii lors2u cvouis seriz danms votre royaume.

Les princes àes prêtres direnît donc à Pilate: -. kiz vérité je VOus le dis, lui répondit
'écrivez pis le roi des Juifs, muais ce qu'il a JéudsaI jlîmivmssrzae o

dit: Je sulis k roi dceJuiifs. dusl Pa radî
Pilate ré-pondit: Cec que j'ai écrit ce Sa mûcre et la soeur de sa mère, Marie, feme-

écit et les renrti;, avec cette brusque réponse. 'nrmd Mlouîs et M n-a i tient
ccfl, rnti <2debout atu pied de la croix. ý7ésus, voyant sa

Patgdes x-etements di ChriÎst mère, et auprès d'elle le disciple qu'il aimiait,
Paragedit à sa mère: rienunc, voilà votre ffls. Puis,Les soldats, après avoir crucifié Jé sus, pri- il dit au disciple:1 Voilà votre mnère. Et depuis

rent ses liabit, Sont ils firent quatre parts, ue cette heure-là,1 le disciple la prit dans sa, de-
pour chaque soldat; ils prirehnt aussi sa tunique. meure.
Or elle était sans couture et tissuie depuis le*
htant jusqu'au bas. de sorte qu'ils dirent entre; eers
eux: ŽiNe la déciiromis point, aluais tirons au Il était environ la sixième heure du jour, et
sort à qui l'aura ; afinî que ce que dit 1'E'cri- il y emut des ténèbres répanduessur toute la terre
turc s'accomplit : le Ils ont partagé mes habits jnisqu'à la neuvième, et le soleil s'obscurcit.entre ex et ils ont livré ina robe au sort."' Ala neuvièmne heure Jéss s'écria à aute
C'est ce 911e lirent les soldats. Après quoi, voix: ldi, £141, lamma eab.actha ni? Ce
s'étant assis, ils le gardaient qui signifie: Mfon Dieu, mion. Dieu, pour-

qeio m'7avez-vous ddaais6*.?
Blasphenies et insulte-%. Quelques-uns do ceux qui étaient là et qui

JésuE, en pruie aux plus mortelles douleurs, l'entendirent disaient: (tVQil.- qu'il appelle
était encore en butte aux outrages les plus Elie>



Ensuite, Jésusq, taelhant (Ile toit était.
accompli, afin que 'Eriture s accomplit, dit: ~.QEE
J'ai 80f . iZi J.- L

Il y avait là lin vase plein de vinigre. En
même temps, nu de ceuIx (li éta'ie.it 1 Ie1rrctoîzd JettCarst
courut prendre ue éponge, 'emplit do vinaigre,
et l'attachiant avc de l'hysope aut bout d'un I
roseau, lui cii donna à boire. Cepen*dant les
autres disaient: «Attendons, . oyons si Eue! EnfIlin, veici le grand jour des chrétiens, le
Viendra le délivrer. ta* io de ldlivranci'e et du ROY.Ai.L eTi-.YDAl',

Jés, yat pris de ce viniaiýrc, dit: JOUI lCchrist.
est=copi Aut inêe temps il s'écria ue Il y' a dans l'air, an-dessus des cités, au-
seconde fois d'une v.oiv forte: Mifn 1 6 dessus des camlpagnes, comme un grand can-
Je r*elesgo iaetr o an.E tique, comme un faimynue de joie qui résonne.

isant ces paroles, et baissant la tête, il rendit' Dès la première atube du matin, les clochles
l'esprit. ont joyeusement iîniifiiié la fête.

La terre, depuis quarante jours envelop)pée
Jesus is iii Tombeaii. dc pénitence et de deuil, ressuscite aussi à la

joie, et chacun sort de sa demeure avec ses
Et voici que le voile du temple se déchiira plus beaux liabit.,. Cu jouiî A, nos p lus vastes

cei deux, depuis le lhaut jusqu'au bas; la terre 1églises sont trop petites;* car les plus indiffé-
trembla ; les pierres se fendirent, et les tùm- renitS, ce" cette sainite joulrnée, se 4.romcnt dans
beaux s'ouvrirent. Les corps de plusieurs saints 1l'obligation de venir i;1 leur solennité. Il est
qini étaient morts ressuscitèrent et, étant sortis vrai que la religion y a déployé toutes ses
des tombeaux après la résurrection de Jésus, ils Ipompes ; les autels o;nt repris leur miagnifi-

vinrent dans la ville sainte et apparurent -à cence, lentsf buqtutb du fieuis, leurs reli-
plusieurs. quaires, leurs chandeliers d'or ; plus de voiles

il pouvait y1 aviir environ une hleutre que suIr les statules ; plus rie" qui cachie -à la vue
Jésus était exýpiré, et il se fais-ait tard lors- les anges adorateur,-. Tiiut respire alres

qu'il vint un honmne riche, nommé Joscphi, qui et l'enthiousiasmle.
6taàit de la ville d*Arimnatliie. C'était un officier1  L'o.rguie résonné, et les chtants de la résur-
considérable, huommne juste et vertueux, disciple rectiton se multiplient ()0 Eili et J"ilioe..
lui-même de Jésus-, muais en secret, parce qu'il Fictimoe liasc/hali .l4mdf.... célébrons la

craignait les J uifs,. Il n'avait point -pris part N itire !..et avcc tquels eints, du foi
.1 leur dessein ni à ce u'ils avaient fait, et il le-, fidèle; répunident zAllelija ! .Allduia!
attendait le rovaitine de Dieu. Il vint donci
et alla hiardiment trouver Pilate et lui demanda H
le corps de Jésus. i La pâque des Hébreux, c'est le souvenir du

Pilate, é tonné que Jésus pût déjà être mortl passage de l'esclavage à la liberté.
fit venir le centurion et s'informia de li s'il La pâque des cÈhrétienis, c'est le souvenir
était vrai que Jésus fût déji' mort. Le centu - .duii psage de la moert à la vie ; dupasg
lion l'eu ayantii assuré. il donna le corps àI des, ombres du sépulcre aux gloires dui ci-el;
Joseph, qui vint et enleva le corps de J 'ess. dii passage de la servitude du péché à la liberté

Or il y' avait tit jardin an lieu où il avait de-q enfants de Dieu
été crucifié, et dans ce jardin un sépulcre En effet, voici le 11-yal Etziidard qui s'a-
nouvellement fait, (ai l'on n'av-ait en V re nis vance ; l'étendard dii -Mcnp.que éternel, qui
personne. Josephu doue, parce que c était la déploie aux ycux éblouis de l'univers entier
veille du sabbat des Juifs-, et q]ue le çépulcre le mystère sacré de la Rédemption. C'est la
était prochie, mut le corps dans ce sépulcre Croixc, arbre précieux, orné de la, pourpre
neutf, qu'il avait fait tailler dans le roc (1), et sanz-iantc des rois, sur le~ net l'auteur de la
ayant roulé une grande pierre ù l'entrée, il se 1iJrçulmoteprciernsadnéa

retira.. vie.
11..P. ~s5En. . ~De son corps crucifié sur ce bois ont. coulé

(1) St. Maila. XXVII, Go. le sang et l'eau po-ur purifier l'humanité de.
ses crinmILes oaracles de David se sont accomplis.

to0 Croix, heureuse d'avoir porté sur ton
écorce rugueuse le salut du monde c'est partique l'ne uarracher sa proie.
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() Croix, je te 8111w.sraîc unique (lit
chréticti, gloire' dlu I*glise, syîîîhdoe ksubllimei
qui protégéect qui anoblit.

A tes juieds, la mère dît divin SUPPlicié
regý,ardait soit Filsecxpirant ,elle pleinint, et
6es enîtratilles potîrtatît faisaiet t à Dieu le
sacrifice dut fruit qu'elles avaient porté.

Cet étendard de Dieu, la Croix, brille niaiu-
tenant aux confins les plus reculés dut inde.

Voyez-la s'élever dans le8 junicles de linde,
oit les idoles monstrueuses dispar.usselit lieu à
ictn, et devant la quielle les sectateuirs (le
iraliîii, de Boud dha et do a-a-on

reculent devant le symlbole sicré.

.Voyez-la cei Chine, aut Japon, détruisunt peu
.1 poil le prestge dles S:îges antiques. cha:usant
(levant elle les dieux barbares des Mong il~ et
des Tartares, servanît de bouclier ià la eivilisa-I
tion clîréticîune qui s'implnte sur ces lointainîs

riae.C'est elle qlui nous .1 ouvert l'empire
immuense où trois cent millions d*.ttîes forment
le vaste chaup1 que nînissonnera l'Evaîîgile.

Voyez-la danîs les pompas de l'Atmérique dut
Sud et dans les 'vastes plaines <le l'Auîériqlue
du Nord. Dit G-roenilatnd au Cap Ilii, la
croix est arhboré partout. Elle aîpprend au
vLi.eage lanc que les hommîe.; sont frères.-, sains
distinction de couleur ; elle apprend auissi aux
siuvages, aîux nègres, que si la race de Chain
fut maýudite, elle fut rachletée conmue les raees
de Saut et de Japhiet. et que plus on szouffre
ici-bas, plus1 on jouira dans la paîtrie qlie nons
reverrons après l'exil.

Voqyez-l:î suir là terre brûlanîte d'Afrique. La
c.Oix al renivers"é les monuments giaîeqe
de l'orgueil égyptien. Puis, elle s'avanice dans
des régions prsuiîoneet comme pans A
pas. A sa vuei les peuplades se prosternient,
les sauvages s"'iiucuveiit, et l'eau du bapitême

a ý déèr~nr des milliers de ces enfants du
pays du Zèlleil.

V'oyez-la aujourd'hui briller dans chacune
des isles qni parsèment l'océan 1>ýacifiquP_
].'archipel océanien, qui compte -les myvriades
de ces isIes,ý compte aussi des myvriades de
croix. D)es evêques se montrent aux pauvres
noirs, aux Papous et aux Taitiens. dans tout
l'éclat de la majesté pontificale. Des prêtres
voguent sur la nier, allant d'un groupe à l'au-
tre le crncifix à la main.

La croix est partout resplenidissante et
glorieuse ; elle a v-aincu le paganismne de l'an-
tiquité, elle vaincra lidolatric moderne. E n
ces temps, oh d'effniyables tempêtes miena-
cent de submerg-er leionde sous u déluge
cent fois glus meurtrier que celuii que marqua
la fin dqe I ere première ; en ce temps où tout

Feinble destiné à périr, il n'est pas dlu coliso-
laticit plu8 réelle que (le voir la croix aniéantir
partout ses ennemis, grandir, et gagner A sa

cuedes milliers d'ê~tres hmis
Le imonde vivra, tanut que vivra lit croix,

et nec périra que lorsque le dernier prêtre
aua brûlé le dernier crucifix, pour le sous-

traire aux outramges sacrilèges des derniers
sicaires de l'Aute-Chirist.

Ré joissez-v.ouis dlonc, enifanits de Dieu, le
Roi dui ciel, le roi de gloire est ressuscité
d'entre les morts. Il a parui nu milieu de ses
disciples assemblés, et il leur a dit :Que 1a
pa;M soit avec vous! -

Rendons gloire .1 Dieu au plus liaut des
cieux 1 Réjouissons-ntous 1 L'Eglise de Jésus-
Christ nec péirira point ! Ses persécuteurs l'ont
traîné do tribunal cii tribunmal ; elle ai cm ses
Caïphie, ses Anne, týsr Pilitte et ses ,IIérlo-
de , elle ai reçui le mêèlme soufflet que l'archer
doinia.i Jésus ce a porté sa, croix, saignant
aux pierres du chtemtin, battue de verges,
insultée, vileinîct outragée par ses persémi-
teurs. Elle a été mtise cii prison, on1 l'y met
eucore ; oit l'a plonîgée danîs les caichots. on
l'en a tirée pour li inciter ait supplice. Des
piges iniques l'ont jugée et conidanée ; c'est
ài Dieu qu'elle eti a appelé de leuir setic
On lPa étendue sur la croix, on1 l'y a clouée,
on n'a pu 1: fatire mourir. Souvent on l'a
descenîdue au tomtbeau, tuais elle cu est toit-
jours sortie victorieuse, éblouissantte.

Ne craignons domie rient, enfants (le lEglise
du Christ ; nous sommes la vie, la force et la
grandeur-, et nous avonîs pour garants de notre
victoire, Celui qui fuît le vainîqueur de la mort!1

Que la terre tressaille d*alléieresse : Jésus
est ressuscité, et son Eglise, qui semble trou-
versée dans la nuit dît sépulcre, cii surgir-a
pour régner, comme Jésus oit est sorti pour
s'envoler vers les cieux I

Il y a deux élcmins faciles pour aller aum ciel
et qui raccourcissent prodigieusement les dis-
tances: pour le pauvre c'es t_aatieioe ; pour
le riche c'est l'aumône.

La joie snr la terre ne se sèîme jamais que
dans un sillon tracé pairle travail on la douleur.

-Vous qui voulez la joie, commencez par
Isipporter et par traivailler I
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En 18S2, il 'ya:Xque 05 iliIIe'; do elle-Monographie. ini (lu fer eon8truitis, cil 1880, o1 cil colnp-
tait 1,OO uoxilles.

__________ - - -On n'exportait pas de blé cii 1871 et i1S
(PliIrtlaLyre d'Or.) aujourd'hui (exportationîs de 1886) il est con2-

ftté qu'il cil fut exporté trois iiiors de ini-
iîots. L'exportation de la farine a atteint le

MANITOBA. chiffre du «.32,0 snc; tandais, cjuî'.IlpravaIlt
on ni'exportit p:aH (le farine.

Ces quelqjues chiffres doivent suflire pouir
donner une 3116to idée des progrès de 1.1 pro-
vince (le Manitoba, quii offre unt kai vaste champ

La province de 1fanitoba étant sortie de lai d'émigration pour les émigrants des diverses
période de dépressionu cusée par la fièvre de contrées franiçaises de. l'Euirope, de nmême que
la spéculation sur les p)rop)riétés fon)c*'Ières (cles pou;r les Caîdeî-r~rmsdes Etats-Unis et
années passées, la terre ai repris s.a valeur légi- dii C:îîîadii.
tinte et intrinséque. Mèmo elle est peuit-etre
descendue p'uis bas (Iue ce niVeaui par le temps rîeî~xoor~
qui court; xiaiiisla confiance rep:îrait et
lu progrès va mnirchlîr réguliwremnent. Le temp1 s Sur les deux prineipales rivières qui arrosent
est docvenu d' mge.la provinîce de Manliitola (la LRiviare Rouge et

donc d'yémiger.l'A#sinboiic>,se trouvent la pluspart des
V0I'ULATIOx. piaroisses ( nI cinpo.scnt la province, savoir:

i Sur la Itivir~', ''j.-t-Aate St-Nor-
D'api-ès unestatistique officielle, la province hert, SL Vital, St B'oîmiface, Winnipeg, St.Jean-

de Manmitoba renfermait, cil 1871, environ Ba~ptiste, ]Cildonan, St-Pan], &t-Andrews, St-
19,000 Amues. Dix ans plus tard, ou 1881, le ClémîentL et St-Pierre.
recensemient constatait uine populationî <le -Siir l'A ssinibiuinc. - St-Jamties, St-Clîarles,
05,954 habitants ainsi classés-: j laiilSt.Fratitois-Xavicr, Baie St-Panl,

Ecossais................ 16,506 Pople-rYPont, Iligh hluff et le Portage-la-
Anglais................. 11,503 P>rairie.
irlandais_......* «......... 10,173
Métis fraîç-ais; ............ 9,949 I.F. SOL.
Allemands ............... 8,6511
Islandais ................. 773 Dans plîusieurs parties de la province le sol
Hlollanîdais................ 5063 est d'unîe grande richesse et produit en abon-
Autres nationalités ........ 1,1 t25 danuce le blé, Porge, l'avoine, les navets, les

Sav .e............... 6,707 pta;tes;, les carottesc, les~ oignons, etc.,
-- Le blé, surtout, eit de -" ualité supérieure,

Total ....... 05,954 dur, sec, et fort recherché par les meuniers
Les croyances religieuses étai

suit:
Anglicanus..............
1>rêîbytérieuîs...........
Catholiques.............
Mléthodistes ............
Payons...... ....
Luthériens ....... .....
Autres croyances .........

Total ......
Un récent état de population 1)

Compagnie du chemin de fer Pie~
dieu porte le chiffre de la popuîat
de la province à 1O,640 hiabiti
démontre le merveilleux dévelop]
s'est opéré en cette province depnî
Comme on la voit, Manitoba e
d'avenir.

ont américains pour améilorer les variétés puscmetendres des régins méridionales

14,297 Les labours d'automne pour le blé se font
14~9> aussi longtemps que possible, et il ne faut pas
12,t!46 oublier que les rigroureux hivers dii Canada

12'.24r aident beaucoup au cultivateur en pulvérisant,
0,470 cil amneublissant le sol; ce qui rend facile et2,173 prompt le travail de la herse, après les somon-

9 34~* ces, sur un chiamp labouré l'automne.
1 ~ Le sol est pour la plus graInde partie en

prire, d'une profondeur et d'une richesse
cosdrable et recouvert d'herbes trè s nouris-

ublié par la! sentes.
ifique Cana- iLe sol, généralement, est composé d'une
ion actuelle marne profonde, noire et arg,-ileuse, reposant sur
ifs, ce qui une couchie de glaise solide. Il cst des plus
pement qui richies et parfaitement adapté 1 la culture du
is vingt aîîs. blé ; a fertilité est telle que, pendant des
at un pays années, non-seulement il peut miais il doit se

passer d'engrais.
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Le climat se trouve dans des e'nditioîts de
chaleur bic-n marquée en été, et dc- fruid bien
firanc on hiver. La neige disparait et l-s
labours èotutncnext oit e avril, *a peu prùý
cotmme dans les prow~inces plus antetne.;7 dii
Canada, (.i des Etats-Unis du Nord sur le
Jittc-al de l'A1tIantique, oit IL-s Etats dlu Min-
neso~ta ou dît Wisecinsin.

O>n y fait la réc-olte dainis iifa d*attit et
de septembre. Les jours lon1gs et chaud, de
l'ét"' font arriver la vt:--cati.min raupiiuiin: a
mnatur-ité. L'autumne commence vcri le 2l dle
septemnbre, et dure jus.-qu'ài la fin de novemnbre
c'est alors l'époque des gelées. l*iier pvu
proînent dit cutuprctîd Ins mois de décembîlre,
javir février et itis. Le printcmIiil.- 'iclt

Dans les prairies il ne tombe lias plats eliiitne
movenne de dix-huit pouces de ncijge en épais-
seur; buffles et chevaux vont aut pûtitrage tbout

l'Itivcr.
En général, îe fait ezit que le climtat de'

Manaoba est incomîîesa1lleîent ir;é tiin *uie-
le -U; donne titi rendement consuidcrable -li
le s-eul inco.nvénient c-t la visite des sauterelles
tie temps à autre, incrîvénient, qui est cammun
à la provinc, à 'Etat du 3linnecsiota et autres
Etats du Nçord-Oties-t.

DMIS DDEtUt.oE

les lxirds des r1vières sont, le plus souvent,
boisés de bois propre au chauffage ; tron ren-
contre ça et lu, dans les prairies, des touffes
d'arbres assez cons-idérables; et la mrane foorêt
du lac upieur envahit l'Es;t du M.Naiiitnloa.

il git, dans les plaitnes diiNr-Oet de
vastes étendues de chiarbon lise traverse le
chemin de fer dut Pacifique.A Ilp;-irte s4oit psar
les rails. cqit par la tmavigatioum. le c@omhou,ýtilohe
etteV sminun et lie coîxte pa ti~ hr.u an$
les vieilles paroisz-es de la prytvince de. t~,c
Pour deux <'cuits francs, une famille fait :;a
provision d'hiver.

Le elhîemrin de fer du larifi'jue met Mani.
ta en cxem!nuniratîoun. d*i c-té ave"

Mmtrz,ýl, Quét-e.- et les dcrt tt, r;-2um
Aýtlantique ; et de l'autre, avec le \7#ird.(>nt--t.
la ('ehumlir B-ritannique, et lsports lit l'océan
pacifique:- le chemin de fer de Pcxttlina, li
dune tW-Zs a' to.utes Il-- grndes, villes de-,
Et:1te-1nis : ûn lie peuit avoir plus de in2rdhés
A s tstru Le prix du transpi4'u tet plus

<*leivsnsdut qu'e celui des rr-p-,inctes de
r.St, mais l'bna edes *écoltes es-t un

dédimmnacmntplus que rprtior4né.

Il V a :1*i aronitt av'n pa:rlanIt (le la
baie 'Ju Tonnerre pour se rendre il WVinipeg,
longue de 125 milles, laquelle fut cOlIstrzfltQ
en IS7fl par ordre du gouvernement fédéral.
Depuis la construction dii Pacifique. elle est
peu fréquentée.

Entr'autres avantages part iculiers qu'offre la
lsrtà%-ince de Mîanituba, et qui duiv-ent engager
F*émigrant européen à se diriger de préférence
eii ce lieu, surtout s'il a un petit capital, C'est
que ce pays facilite beaucoup le colon dans ses
commencemenits, puisque lM il n'y a pas de
forêts à abattre, pas d'arbres à réduire en cen-
dre pas de soucies à arrachier, pas de sentence
à jeter entre les racines.

La terre est toute faite, la prairie est vaste,
il n'y a qu'à y promener le soc de la charrue.

.1eL-zzon est facile à briser ; deux chevaux
ou deux boufs passent partout ; puis la terre
devient meuble et facile a travailler comme
nue cendre légère

I'n colon, avec un seul attelage, dùs le pre-
inier été, laLMlnrera de vingt à trent'- arpents.
Sil peut attendre la iioisszon prochaine, son
avenir est assuré.

Plusieurs villes se développent considér.t-
bMe-ment dans la province depuis quelques
années: ; n cite entr'autres les villes de IWn-
ie S.-i>nicg , Emnerson et MLinnedosa.

WINNIPEG.

Cettc, ville, qui n'éti uu ptsste de traite,
il y a quarante an.s et que l'un dés:ignati: alors
Etils le nwitî de Z,,.rl carrq. et auljourd'Pli
Fitie des villes les plus issportantes de' la
Privince deM3anittlta, étant i:uèllie la ceupitale
1.ruvinciale et le s1iêg du _rmovcrnîeiîînt local.

Voici ce u 'étaiî 'e bi Garry, vers 1850'.
.ale Irs que la poplal-tiul dut lieu na' t c~nu
qu!e des ci Lysde la Ciimpignie de la Bi
ti Iliastn c-t dle quelquesivae. l;r

Li ville tic Winlâtipcg, qbui a1 rclllî1larél'n
rien 1p;.rl G;ar. (--i située au roinflucnt des
dieux irades rivieres: Asîxroîli M~ Rt.r.v

La viêe IZ-qnge, qui çt-p2n. W1innapeg de
--aint-B f cest navigalie poaur les Ioi!t,2tx
à vapeuir depuis Mtwirhcad 1 Etat:i-1"ij.
qu'au lar.~'nnpg fonuant une loingueur de.
navigatitin dle plus tle 4ili mills auiqes
Le lac àViuîpe . s tiiur, coffre nue n2ppe
01'9au d'envirn 2S1 milles <le l#onguenur, ce qui
tionne un nouvel appoitnt de naiaininté-
rieure f<ert trensidérâale.
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Le chemin de fer du Pacifiqiuc traverse des 1 même que sün mur d7encepinte et ses redoutes,
lisières de trs Im-umnes terres qui ne sailmient pour faire place i de nouvelles constructit.ti-,
tarder d"étre défrichées et occupées Bobn telles qu'elles apparaissent dans cette deuxième
nombre d'cirpli.yés du chemin de fer et leurs g-ravure.
familles s'o)elccpet ià faire défricher le sol, et D'apré le receniseimt de I$S1, la ville de
ont trouvtés jusqu1 ii a e 1e ir iv aniltage nseinilen t Winnipeg qui continuait à se développer,
leurs produits. refrait déjà une population totale de 7,OS5

C'est cmi iSTo -troisz ans après lh ccinfédé. habitants.
ration des quntre prolvinces du 'Nuveau-l3runs Suivant le récent état de pcopulation d%*ja
ic.k, de la «N.s'el-ese do Québec et cité, la cité de Winnipeg -ciifer nec aujour-

d'C),ita ill e -elle de Ma'ittb c]tKtre d'hui envin.iu 23iu,' C 'I. et chmaque Jourt
dans le pa"-te fédéral. apporte son nouveau contingent d'imnmigrants

Depuis et'ittepqe la province,, comne qui s7établissent en divers b-r~it de la prve-
,ces villes, mm'a cc.éde progrescr daimnée cmi vince et aut Nord-Ouest.
annmée. suivant élue non--s l'avons constaté. A défaut d'unC vue de *Winnipeg, nous

Au ilc r janvier 1 1'74, alors que la pèpulation insérons ci-apirès lc plan de la ville telle
nvaut atteint le rhiffre d'eilvirîan 3ýtlils 'mmues, qu'elle est aujourd'huiii, afin de faire voiAr les
la c.'* de Wnic.qui venait d'ètre incor- progix-s accomplis depuis ces deriièr dix

pnC~,entra dalle -:à nouvelle carrière mivique années. ( Tcy- PlanJ, page 171.)
avec un entrain finmi faisait ces]kltr de rnd En 1$71, on comptait à WVinnipcg dix-sept
résultats ; et, en ~Iula propriété fonri ère nme écoles: z n lStrente-quatre, et actiieh!ement
tarda 1pas à s'éltever d'une mnamîlère aussi )rodi. il y ou a -oixante-et-cinq.
gu±use qu'isîattenmdue- Six ans plus tard, en ta ville de Winnîpcg ne reste pa.s eu

1$ula valeur féie'mcée était déjA.7 rendue à ara-lère fluant aux fins de l'édus-ation des
plus de' î millions de piastres. AXujiurdilmi, enfants du uve
un restimne 15 rillis.ns de piastrms Une école élémentaire est ouverte ptiur -mr-

!-a gramvure1 $1ui. nsç.1 insénons dans la pcgc £.ins et filles, que l'on dészigne sous le nuni

suivante feria vf.ir exactement le ehianie Po.ûc ~M e ur les étude plus élevées,qui s'est opérê îI)mIxwl l'ancien fort de la Ci '-l il. y a 'un collège coinumncial et classique étali



1 'ZO LA LYRE DFOR.

rienE. Etîtizi, une riiivur.,ité, f,,lltlée sus s >uqersenr:ux;n publiésù A inniipeg.,
auspices des dives ersavances religieuses, dunt un eri L:snue fraîîç-tise, le Manitoba,
eainprenalnt tmnîte:ý les faeiuli&- l'>ri]inaires à ce l ui ciýt publié u 81 Buaif.tete.
,enlre d*étalsli:zseruesiLI

i.

1~

',-'~ 'j-'
-t

--.. ~ *4~* -

La 1i nkunion. ctte oeu'-r e r~4.u de L'av-enir incertain qui in.iiétef parfiis l'on-
laquelle dt*pend l'avenir et leprzr d" vrie-r* l»indu-4trkl faux, it viir quil y a

C-ndLes enj.r~1u di ee siéptr-Zt:s n. -jgt~sse p.:ir 'te pr~gmne n..xnibrt de tourner

Z.
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leurs regards vers la etuiiiiui qu<e cv't
le Rins sûùr moyen iYarriver At l'aisance.

Sasdou*u qu'il y aura nu début des obis-
tacles à vaincre et &es scerifices. A faire:nî

rée et luo-alleuni) ip - idpîate n Sentî lu

pr t'euix quii lie pozu-sèd point due fvrtune,

IZ

n'ay-ant éluc le cuniraz,- pg.ur.-e t:aikr un atri. nair' lis 'rp,:s %ln>r du cdun dans la ft'rýt, ei
itne dans la forêt. nI,* .mwdjsin e n el que- le la vigntte inz.ée dans

miuzt-s annéesý ser.t Pîib!CF. Y, --«i la I .,e Sinivente.
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III.

SAINT-BONIFACE.

cJette anacienane 1iDIý_IUn de Iss t;bt tujg.ur-
dhui considé2rée commte ka~nt la mû~re de

tontes ltes autrés miisýins du Xurd-OuesL
Elle est agréablement situé e sur le eût6 Est de
la Rivière Rouge, viûvsWinnipeg.

Lord Selkirk , gonverueur de la c<Xinpa«nie
de la baie -11Iudtun, anieux de vuir sa colu-
nie d'iissinibùinc prospérer, rechercha la co-

*1

j51_

t.t

tpéation des Caain.ri et 1. .Uet d&irelux tic travailler au lt*en des ùmues et! au
tir~ l'EVêq;le' <atl'to!i-1jna- le Qiiliefr la faveur 1 lévelt-jiustnt rntzie du Nr.iet
J',' r'e~ --fr la visite de,. qluçe.jes 1n~.i 'ars Sa pnrieru avnt étv .'ancý, il vit dnti 1 er

e

e 3-

= oe
=

e

o
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à la Poir.te Dogaaujouird'h ui Winni peg, blissemnents propres à toutes les infortunes:
le 18 jillet 1SÂS, deux miszionnairezs, les lI. hôiaasiles-c, nrplielinats, refuge s, etc., et
mm. . N. Provenclier et qévùr-- 1)uinouhin, l'éducation à pris des développei*ents Consi-

aaent fait le trajt de 'MontréalI aut Fort dérablzýs.
vare n canut d'écorcu, cvilduit par deb tsaU Le-- culol uns j&npuin oi au rd

Ouet d tus esavantages qu7ils aizseront en
Aussitèt npr;.s avoir tr.vc. la Rivière Eur.)pe, en venant s'établir au Caînada.

io elsniiuaiesétbietAlpine Quanit aux Féveloppemtents de la ville St.
St->ouiface, pour y former un établissement 'Bonifac, souRs rapport de la prupriété, ils

permnanent, etci tîî.il après arrivùrciàt du tu urit étécnîi'4k' durant ces durniZres d;.
e.~ts le aéis épars çca et l.A, ce quai consu.- années.

lida la naissante ision:0. Pour ce -lui c-.iiierne l'édticaticon, tit peut
En 1S24,le liév. Messire Dumo-ulin alla visi- dire que toi&ut'. les croyances religieuses mià

ter la bour_".de lîétiss;e de Pembina, et les lit trent bcazucs.-lîp dc;-èle. Les pratesta!îits ont le
se résoudr&û: abiandonner ce lieu pour fonder S'i. .

1 4
tf p îur les -areç,ns, et le Ladi.s

une parùisse sur la riviè-re..Assiniboine, non loini &Akool, ps.ur lus fillus. Cette impôî i!.-nte écule
de St-Boniface, ce q1ui dunaa naissance A la des filles est c--n.trite en briesc-, avec sous-
p)araisse actuelle de St-Fran.'ois-Xavier. bsement er. leierr! liouchardée, et mnesure 45

Ce zélé missioinnztire, lcmý d'ardcur pour la pieds sur 7-4, ;tte protectiosn sui les quatre
prop ~tiofl de la f-i, îit rapelÙ û Quýbec, faestyles~ sui .. g.thique. âti l:éfr(pi de la
après cinq années jîa:,sces aut Nord-OusL Mais. Tojur cintr-.loe, qui [:etrt aiisài d'entrée princi
avant de laisser la contréleil vitc rrébepale, la vite s7étenol tu lin sur unt panurma
plaisir de voir s.udigne eu-pérateur, le mis- délitAt-ux et tic grner tout A la fuis. Des
sionnaire Pr.,vcîrrlcr, supérieur de la mIision:. aIp'Ileils cs.titro,» l'incendie se trouvent dans
devenir EvZèquie de St-Bc.nif.tcc, lequel fut con: chaque étage -le.- l'tdlse ent t rien nec
sacré au vrinteiîups de 1822. manque pur J.'îîiner tut lc coinfort pcesible

Mgr. Prcvenclier n'avait paz tardé de 5'in- aux elvie%.
teresscr a r7instruetion dles enf.ants de la colù> Les étal lksseInL*nts c:athioliquies n'oùnt lias
nie, cn ouvrant dans scon presbytère une classe moins d'îuurae.Le Collèg"e '-t-Utiiface-
dl>cnse;gnemcnt primiaire, malgré ses autres c- stîrnirnté de tu blu!t et imposa-nte co.uptle.
cuipattousi, qui étaient alors n...ulireuscs et uir- setAl'éducatic-i dJeý. ari.:&n, dans toutes le's
gantts. branchiez, avec au iti cours classique,

1>vr é'u:c'isî îes jeunies tillt-7, il futnda L'A£cadémie îles iledirigéui par les :SSeurs
dans «a %ille élaisv- 'ale unt C4învent, -ui fut Grises, sert dc pensionnat et d'e-xternaIt où une
occupé pair les eci uses de la Clarité, dc. centaines d'externes vent chaque jour puiser

Monîéalcomnuu:îîcntappeees.NLr$V-l.<$.l'inistruction cAnçcnal.'te à leur sexe.
Aprs tent-trisanné.es d'élpiscopat jisés Au C-ouvenit des ''n.-urs Grizes se trouve un

aut SNrd-Ouest, ce sazint inissionnairoe niolnit Orphfelinat, tiuvcrt aux pauvres petitsifru
le 7 juin IlS53, et -Ng7r. Taché,7 ui était le c.&- nés laissés sans aliruis, par la mort des par-ents.
adjutcur de léèjedéfunt, monsta sur le si,ège Un Asile es-t é.:7alemcnlt ouvert dans l'Insti
4êpisc".pa' de ,-t-rt,,nifac, oh il cýest ecu pouir tution pour y recevoir les veilles per.uinnes
la sloirc de la reiiuet du Pmavs. infirmes

Il V a, maintenant, plusieurs Jiocèsesc au. A quelques 1%. de là se2 trouve raôpitaî,
N rd-tluest, qui o.nt été établis stus :inspia égalemnent, dirigé paz les SSeurs Grises, ouvert
titin de 31zr. Ta-ché ù7tous les mnalades-, riches oit Dauvres.

La proîincc cchC-:iazltie de St-B3"niface Il est 'v:duDt que le catlicisme qui a faitlic
comprend aluj-s'urdliuii: No\-rd.Ou.est ce q3u'il est, continue su mission

L'ArelîidiocZè&' de tPoiac occupé pair seus la diretio-n du vériéralle ArchelvCz.ue de
Mgr. l'Arecevêque Tachié le diocèýse de ZSt. St. ]3niface. et c'est ce qui est fort admiré
Albert, avant p-mir peélat MLrr. Grandin ; les par la presse et par les autorités reigeu es e
districts ;'tlaas< --t M--clÇenzie, s..us la autres crtoyance.
directimn dc Ž. S.Eve-ques Faraud et Chut ; 1a pnpula-tion de St. i3oniface, cn i$SSl,
la Colcombie Britannique. avant p.)ur préla.ts s'élevait a 191 mnénages on 1,23 abitants,
Mgr. d'Ilrbuez, vicaire' ctdot07 .éiýfanastAjordhi apon
M-I-r. DurieUX, tci-adjute-ur. * ti t donot ê mtirdau&ns 1,0 Aujo rd'u l o

'postc-lat de 31gr. 'r e-u Tâché, laindotTrAda on 0r Imcs.
depuis trente-deux ns qu'il z.ccupe le Nord T'XLSP rEw
Ouest, a é-té les plus f ructuzu'x, tant p-sur la
civilisation des sýauv3Lcs que des blancs. Sous
sa direction et admint'ftrtion ont surgi des éta
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Corbeille« Poetique.

Cercle Catholique de Québeo.

Sascré Coeur.

RJiii

Cý.ur de JèsuF, cJ«-Ie.,te fla,:,î.:e
Patron béni rois nos anîuours
CSeur de Jésus donne à notre .:iie-
D'aissicr La loi tî.>rtouj-..irs.

I.
Patron divin que Ji.-:sq iisiiie
Voulut donnier A nus travaux
CiSu: de J-sus, vols ton enil.N-t,îe
Sur nos habits, sur nros dra!,caux.
Il ornera toutes nosrfit"es
Ton fanion. ZaréCx-r
Il re-plendiira êur nuts têtee,
Dans le pia!%ir, r la .1luleur.

il.
CS-ur de Jêsuc, de ta J.c!rine
Fais-nous comprendre la epjlcn.leur,
Et de la morale divine
Apprends-nons t&-ute la dnr.eur
Pour que, durant no-tre carriè-re,
No.e eprit sans ctise pr.-
V ers le phare brilla;,t de P«.prre
.Vaitifette la rô'114

La vêrt», flanmme ai vive.
Qui fait la rae de Satan I
La vèritè, lauvre captive
A1vec le Pape au Vaueau!
Legs sublime que nt-(te Eglise
Rerçut du Christ au Gulgoiba
Te procl.nmier c'est la devir-e
Que naissant le Cercle adopta.

JV-

CSeur de J;ms, partout le inonde
Veut ditrù,uer son Dieu, son 11-i;
Satan guide la loe immonde
Dans ses coiip!ot contre ta loi.

Segeur, vole à notre dé.ense
Nos nruos, tend3-nonp la mai n,

Si tui n=ie notr.e impuiegance,
C'en est fini du genre humain.

V.

Dieu den combat-, Ô, roi de glcoire
Tu peux, dans les dangers pieSsentp,
MJener encore à la -victoire
Les bataillons de tes enfants.

Loin de nous la fausse prudence
Dont ois veut dêîýaraner nos bras,
Donne Ù n.qs itiie. la vaillance,
Seigneur, nons esouînis tes soldats

VI.
Cixur de J.és'u', flambeau suprêmne
Die nuire pauvte haumanité~,
CSeur de J esu9, secours extr.'se
Offert [jar la Divinitiý.
'r&.téges la roi chez nÛS frères,

La foi si chèêre ii nos aleux.
La f»i jpar qui jadiis nos pères
Orit fait leur pý ;a glorieux.

Vil.
Ctieur de Jésus:, misricorde!
Donne au 1,-bcheur le repentir,
Souffre què ta justice accorde
A ta Wiatê le temps d'agir.
M liséricorde, Z, tendre pèr"!
Ne rzerais-tu ras le Dieu bon;
Soi-, toujuun Sauveur pour la terre,
Que la une pleuvîe le pardGn!

Aii, pensons A nue confrères
Qui ne scrt plus. Erntendez-vous?
Leurs voix implorent nos prières;
Souvenons-nous, souvenons-nous.
Que tons nos memnbres dans la gloire
Uniq enfin, chantent en choeur
L'A lliua de la virtoire,
-lu Dieu Sauveur, au Christ vainqueur!

Enfant regarde dans les:pac,-
Ce blan.c nuage voy-ger.
Un z;-L-Iàvr inco-ie&ara le chasse,
Et le petit o.iFrau q i passe
En s,,. Vi.! n'est pi us léger.

Aussi blanc q'jun lanîber.1 de laine,
Tout,LZ, d'une mulle toison,
Dans le ciecl rpur il Fe promène,
'kir-ti qn'un agneau dans la plaine,
cvi.né une rufle ài lrrizon.

Ce matin, le doigt de l'au-.ore
1L'a bnrdé d'un filet d'argent ;
Ka .'enant, le jùur va ee clore,
Et le 'iane nua-e te doec

* Aux lueurs du s0oleil levu-ni.

Pourtant, en sa c'.urse rapide,
Il a vu souvent dans les airs
Uv iourmente au *onfie p~erfidle

* S ar:aser, tt>nrner dans le vide,
Et lau.cer partout des êclar-c.

llfuyant sa rage terrible,t Evitar.le e ir tourloillon.
Daqu. phère nccsibe

Il est r'assè calme et paisible,
i EmrA.rtè' pair un chaud rayon.

En faut, de la vie, à ton âZe,
Voilà le portrait merveilleux;
Tu n'ta encore qu'un M'anc nuage!
Puisse longtemps le -ombre orage
Eparibner ton front radieux!1 o;riNLE
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<Pour la Zirc,ýOr.)

Ele r.it domn.e lis
Couane uate Ctur de buisszi.

P. G. Iltivr.

Mère, pourqut-i ce lit tuut blauc?
Ces murs tendues de draps funèbres ?
Pourquoi ce leu jIZle et trembllaint
De ces cierge!:, danîs les ténèbres?
Mère, pourquoi ce lit tuut blanc?

On a mis au fir--ât de iiai sSeur
Ue voile et le anêdeau qu'elle aimae,
Et son beàu bouquet sur Fun cwuîr....
-Mais il'oui riesit donc qu'il est si blêmne
Etai lreM le trct dema scur?

A LA MEMOIRE DE

DEMOISELLE AZILDA FRAZER,
ANINE ÉLÈVE DE LtÉCOLE SUPÉRtIEURE.

Mon Ai!da, si douce et ci gentille,
Hier encore, foulait notre sentier!....
Connaissiez-vous cette lîumblejeuric fille?
C'étLait la joie et Ir fleur du lover.

C'était la fleur suave et gracieuse,
Tenant Ag pe" De à s->n frMe rameau,
17n pur calice à l'odeur délicieuse
De ses vingt an!,, le ciel était si beau!

Qu'elle était noble au pied du tabernacle
Suus les ravons du ksoleil sans déclin!
Son Seil -leira; le voile du miracle,
Il s'anit.iail d'un transport divin.

I Comme elle ainiaà
Le bras de Dieu s'appesantis sans merci sur Lui conîer le tréio

notre jueville deMnmgy asl' La contemple.- Ion_-
jeun 'leMonta~nv Da le C'était pur elle un

court intervalle de quatre jours la mort impi-
toyable a fait deux victimes dans deux de nos Deuis trois jours 1
premiè~res familles. .ý1.pùn r-ell u lu iae

Samedi dernier, le ICI mars, ell moissonnait, A-teil dlui ce]t
pza.ui la vie*illesse, JAMES OLW.AY f éCr., avocat. u oc rsc

-lujourd'hiui, le 13 du mûmne moids, elle vient Anges bénis, Cublii
de cuillir à son printemps une estimable et1 Dont cette enfante
eFtim6e jeune iiîle: Mdademoiselle EVA, seconde Tant d'autres fleur
:flle de Md. -Maxime Dnbé. A chaque inrtzn#,c

Il nous semble entendre la voix de celle que i Mais nous cîîeillon
nous pleurons redire tvec MadaMe &. Stgla Dans sa fraicheur,

_ iIi J ée us in ies'
La robe quefjavais dans ina demiZre fête L'aimable fleur de]
et4 fraiclit encor; les nSeuds attachés sur ina tète Ne pleurez pas!...
Ont gardé ces coulcurs; et ces reflets chîangeant.s 1 Couronne au front,
Dont yaýdniraiîs l'éclat dans une douce extase; Aid hneu
Et moi je vivrai moins que ces tissus de gaze Ezlle catt eun Il

Et ces rut-ans légers 1

OIn m'adinirait po.uriant, moi fantôme, omibre vaine, UNE coM
1 a k-"le mlepntourait comme une jeune reine, Ottawa, 14 Mar?,1S~

Qe tques bijoux formaient mia parure su rèmne,
Et pis mues dix-huit ans, comme un beau diadème,

Rayonnaient sur mou front!

A d'ý.utreâ maintenant, cet avenir. %ui brille,
AL d'a itres =e plaisirs bruyants de jeune. fl'te- L'ENFf
-Puis tet anneau d'hymen, ce mot dit en tremblant,
Et es grains d'oranger, couronne virinle (Du
Moi, p<.ur voile de mioce et robe nu Uia e

J'aurai mon linceul bltue. Pauvre mère..i
Il faut bien au

Nons nous associons au grand deuil qui vient i 'Por chanter 1
de frapper la famille Dub'é, et nons prions les 1 Puis'tuon le b
parents é?]orýs et -' j.cousolables d'accepter nos i Cueilez Is Fle

ilus symupatiques et chaleureuses condo- I Semez les lier,

uaIcS Ouvrez-oue,
Ces.LST Emportez l'en!

2IIQTMÂ\T,13 mars ISSS.

la Vierge Inmmaculée!
r de son cc,'ur.
temps agenouillée,
tcj.r uwe bonheur.

a pieuse ciaelle
tùmnpagne prier.
rre mortelle?
lis au jardinier?

ez-vCus la mère
tL le bien, le plaisir?

Q, au célet- parterre,
luivent s'épanouir!

s la corolle nouvelle
dans toute sa beauté;
une, fraiche et belle.
la virginité.

. Idre, avec les archange,
sur îîae lyre d'or,
ymne de souanges,
ivous chérit enwr.

t'iLG.t Dr L'EcoLE SrriRiEtRL-

T TRÉPASSÉ.

uie de Xarle.)

nie pleu pas

bon Dieu (des anges
h-laut des louanges.,

lasplième ici-bas....

urs fraiches écloses,
brùlez l'encens..
brau caressants,

tant dans les roses.

J=x V.arDoc.



176 LA LYRE DFOR.

.A rheologie.

('Pour la Lyre d'Or.)

LES ARMES DES PROVINVCES

DU

le Sceau de la Puissance du Canada se compose des divers ecr.ssons des Provin~ces
occupant.chacun une partition.

Les armnes <le la Province de Quebee.

Champ or av,= jastes de gueules entre deux fleurz
de lis sur c3'ef azur; groupe de trois fcillcs
croble aliao-htei sinople d la base; lion lissant
bordure or.

Ciroupe de trois feuilles d'ra.Ie aIfrxch&e sur
chzamp sinople, croiz de SI. George or sur chef
d'rgati



ARCHËOLOGIE. M7

Les Armes de la Nouve~ie-Ecoase-

Or sur faces azur ontdulées entre trois eardous
sEpards, sauimra naissant sur bande d'argent.

Les armes de lIIe du Prince Edouard.

£'Aamp d'argent arc arbres simple, portant ina-
cr-aption: leParva sub ingei?.

Le-% armes du 2Nord-Oneat.

103 ND OE RR

Arnsic royaleS et 'lgende en or; avec inrip>tin
IlLe éceau des territoires dn Nord-Ouest."

(La formule hé~ralitque n'ea-t pas encore déter-
mlinie.)

Les armes du Xiourcau-Branswick.

lion naissant, bordure-, or sur chef de gueules.

Les armes de Xfauitoba.

Champ smiople a3 Buffle d*or; croix de Si. Georg le
sur chef d'e.rgoil7avcc couronne royale et

légende au centre; p is citio» ei or
Grand Sceau -de 3la Provpince de

-.ltnitoba."

:LUs ar-mes de la Colombie )Britannique.

jChamp d'argent au lion d'or, cotoyé duneeo~uronne en
gueu le, avec palmes en sirople.
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Galerie Nationale. ~ retrait(- on il se livra tout entier aux exercices
Spiritîels et aux bonnes oulvres pour se prépa-

___________________rer ai embrasser, avec l'ari-mure, puissante dit
véritable chrétien militant, la1 carrière q e le

(P'uur lai L.re dOr> ciel vie.ndrait lui ouvrir. Ma;lgré sont désir de
se eaelier at mnonde, il dut t.eèpendant, pour
obéir au commandement dle sessupérieurs, se

BIOGRAPHlIE. cliargeu de quelques auffaires très-inmportaumtes
et très-délicates, entre autres de la défense de

DE tade Caen et de la réforme d'ue inai*

Mgr. ~ ~ ~ ~ I ya a defitoecy preuive d'un zèle si désint'iressé et
Mgr.Lava deMont orecy, 'unesprit si puste que l'atten;tion de la couir

D EIIC ci fut éveillée.ýc Aussi, cii 16513 le conseil
i'REIIE E1~UE~ eclésastqueétabli par Sa -Majesté le pro-

po tiir l'épiscopa.t dc la Nouvelle-France.
Françn-iis avide Monitinurcneyv est nié en Les noins des PR. ['.1. Lalemnant et Ragne-

France, dans le diocèse dc Chartres, le uxeau avaient d'abord été désigns niais ces
30 avril 1623,dnl mnarinec révérenids Ptèsl durent
de lingues de i-aval, Sei- refus~er parceque les conis-
gneur de Moxîtigny e-t dc tituitins <le lent-ordr-e ne
Xlicelile Pé-icard. Il lit plermecttenît pas a ses
se tdsa olges s uenîbres d'accepter des
Jésuites de la ièelie, .- dig~nités. Ïlejeune abbéù
et reçuit la1 tonsure ci) fut. de snite reconnu par-

1G3, pene:~é d nufla coin pag-nie de Jé~sus
auîs. graice, ,sans doute, (lUmlu tit £V~IL 7 JJltiL-

3sagrande piété. Trois bie. Apres le oirar-
.as après il fut pourvu lm ~Ic- nécessaires avec la
d'n canonicat qui était couir de IZê-iiie,-qiti dut-
pl utôt n honneur qu'x u- rèrent ts>ez lonîgtemxps,
ne chaurge véritable, Il ,parceque l*3 relationbs Ï11i
s'appelait ilors l'abbé de- tre le St. Siè-e et la
Montkniy. Devenu lié- -i France, étaienitalors a.ibce

itier ântitre et des biens tmdislaléd ii
de sa famnille, il dni er- tîny --r. de Lavai,
suite abandonner son ea- - » fut preoiis cii mai
nonicat et rester quelque lisI <Vy-icaire général1,
temps dans le mxonde -etu dePrepr
pour. travailler à régler fair l e fonctiéns pir
certa2ines affaires de site- 3RCzk DE LAVAL. copiales dans tonte la
cessiuni qui exigeaientsoil Nouvelle France>
intervention personnelle. Premier Ev&1uie de Qtuéte. Avant reçu la consé-
Mais la v-oix invstérieu5e cratiou épiscopale des
qui l'avait appelé d&s son i:-ge le plus tendre mnains duit xulice aposto.liqîue, le S décembre
au service des auitels se rit de nouveau enten- l 165N~. danis rIiede St. GciîiîdsPré--, il
dit ù son oreille. Il partit donc pt.ur Pari.;s dut s7tcruper de faîire dispavaitre les obstacles
oà il comnmençýa l'étude de la thluéù'±e. Doué; que le parlement dle Paris avaicent opposés «i sa
d'une grande activitù d'esprit et d'anu courage' rise de pissessuon di vicariat géniéral de la
que les obstclse faisaient qu'eîciliari.ir en-. .Iuvelle France, et obtint dut m-bi inèle Ses
,oi-e, il se donna tout entierit cc travail difhi- lettres: patentes, le 27 mars 16'519. T'utes difli-
cile vers lequel, du reste, il se Sentait inviiiei- cultéýs étant alors aplanies, il s'enihîrquîa à L-
bleunent attiré. Comme rirar.çois de BIrgii, roclielle le ji.uir de Pâ~ques, 7i avril de la même
il mettait de cç*té toits les intérêts, les titres et: anniée, cmx conilnriie du réverend P. Laiemnaist
les gloires du monde pour s'attachier à la jet tie deux autres prêtres, P' . arriva à Quét,ý,.
reclherche des biens qui ne périssent pas, des le 16 juin suivant.

gloresquele emp me surat fétrr.Six axis <Les deux vaisseaux venmus cette auniée de
après son entrée au séminaire, il fut ordonné Fra nc#, dit le Père Laeatdans la relationî
prêtre le 23 septembre 1641. Il avait ali-rs 25 de If )59, ont changé la face de nos cSeurs et
anz. Il passa ensuite quelques années dans la de tout le pays; ils ont fait naître la joie par-
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tout: l'un par les heureuses nouvelles de la qmlation à 14() pl)eIzonhies qui jamais peuit-être
paix entre les deux couronnes, l'autre pir la q n'auraient reçu cette bén'édiction si ce brave
venue de MgIr. l'Ill. ut Révd. Evêquei, de ilprélat nie les fût veinu chercher eni ce bout
Pétrée.» « du inonde.»,

Mgr. de Laval fut reçu en grande pomnpe Pur bien ce renîdre compte de la difficulté
par le vicomte d'Argensun, gouverneur gn-et d ii dangcr <le ees voýya-es et, par conséquent
raI, et toute la population auissi bienu que le du uîîérite qu'il y auvait «L les entrep)rendre, ilî
clerg6 manifesta la p)lus grande joie à son ar.ri- faut se reporter à üette époqtie oit tout le pays
vée. Il se logea pendant quelque temps chiez était encore couvert de ses immnenses forêts.
les Jésuites, puiis il habita pendant trois ans la Il n'y avait pas de routes, il fallait suivre des
maison de madame du la Pel trie. Plus tar'] ,senîtiers à travers bois out les cours d'eau navi-
il occupa une vieille maison sur l'emiplacemient g-ables. Litiver, le trajet se- faisait sur des7
du presbytère actuel. traî;îeaîix sauvage--, le plus souvent sur des

Dès son arrivée, il eut l'oceasioni de montrer inluiettes, et ont passzait quelquefois plusieurs
son zèle pour tout ce qui concernait sont minis- jours sans rencontrer d'ihitation ; l'été ont
tère et surtout pouir le service des pauvres et voyageait en canot dco to à pied, et, si oit
dez affligÛs, n'avait p:us à souff rir dit froid danîs les campe-

c Ledenir -issç.au venu de Fraîce, dit inentsi lyaatlstrilsmutqe uo
la mère de l'ncarnation, s'est trouvé ii j é:ait ,il f avi lesterries faistiuesépqu'on
<fecté de fiévres pourprées et pestilemi- filmée. PonI- les -els habitués~ A cette oxis-

iltielles. Il portait deux cents personnes teuice. elle n'a, rien que de très tolérable ; mais
<qui ont presque tite, été malades. Il cii est pour 11i1 l)CisonneI qui a vécu dans la grande

c mort huit sur nîet- et d'autres a terre. Près- jcivilisation, il faut îuî cuiraîe surhumain pour
« que tout le pays a été infecté et l'hôpital rein~- paser sans succoaîmber i -travers toutes ces

«pli de malades. Mgr. notre prélat y est con- faiges
« tinuelleîîîent pour servir les malades et faire « Dut reste, dit M.- Lingevin, l'état ou était
«<leurs lits. Ont fait ce que l'on peuit pour l'en « «alors la colonie rendait clicore ces visites plus
« empêcher et pouîr conserver sa personnle et dangereuses. M±lgr. de Lavai trouva tout en
< mais il n'y a pas d'éloquence qui puîisse le«are lsprtis d'Iroquois couraient l

cdétourner (le ces actes d'itumilité.> «camltpagne, et cet état de choses dura quia-
vagres sur tout que Fon zèle aJ)ostulique avait 4 luuit, ce pýÙcl aibutile disetteai c'tigmurl ovrintii énérale,

ses f <«dans des fatigues et des alarîîes continuelles,'1
«Il pense,- disent les Rdeations.-qIue ce t«dans unu daingeri perpétuel de perdre la vie

ilsera it peu d'avoir passé les mers s'i ne ta-a- <lait milieu des suppliccs.l:
< versait aussi mios grandes forêts par le moyen Et un mémoire aijoute:
ildes ouvriers évauugéliqiies qu'il a dessein « Comme les a~utres, oin l'a vu cent fois aller
« d'cnvoyer jusqv'aux nations dont A peine « adinistrer les -:acremnieiits aux malades, à la
«savons-n-mts les nonis, pour y chercher tant 4 ville et . la camupagnie, rainîant dans uit canîot
«de pauvres brebis éga.rées, et pour les ranger «oen été, tiarchnt*cii hiver sur la neige enp
«au nombre le son cher trou peau ; c'egt à i« raquiett-esý, portanut sur le dos sa chapelle et un
q uoi il se prépare, nonobstant la guerre des «<morceau (le pain, aller à unie et deux lieues

q roquois. Il prétend bien faire uni ce Nou- « «dire la ziiese dans mie cabane, donner le
« vcau-Mouide ce qui se pratique cmi 1*ilcien, « viatique et I extrêmie wictiomi, esen revenir
«je veux dieque, comelon fai(iileri« de iniiarsavoir mag encuatson

< la dérobée des prédicateurs danis les autres « morceau de paini, et smu.uvcnt tout 1 jeuiu.»
ç églises persécutées-, ainsi désire-t-il jeter de Pi esque aussitôt aprésr soit -arrivée à Québec,
« ios Pères parini les premiûres, banîdes %lui 'Mgr. de Lival vit sa juridiction contestée pa'r
<viendront ici-bas pour reinonter avec eux l'atrclmevéeque de Rutemi qui prétendait,-ins-
ecx leur pi-s, afini que malgré l'enfer et les piré yar M. l'abbé de Qiieylusz,-quie le non-

«<dénions, ils convient ces pauvres peuples vol évêque relevait de sout diocèse. il ne-
< d'entrer dans le royaue de Dieu et de um'appartienut pas d'entrer dans ce différent qui

<prendre à la béatitude à laquelle ils sont. dura long temps et qui forçýa Mlgr. de avalilà
<destinés. Ce sont des desseins dignes d&unî faire plutieîucri vqy.agcsc pénibles ; qu'il suffise
<courage plein de zèle pour la gloire de Dieu.» de dire qu'en fin <le compte, l'évêque a été

Mai, ajoute M. le grand vicaire Langev-in, jsoutenu inivariablemient sur tous les points,
il ne se contenitait pas d'envoyer les autres .; 'autant par 'aiitorité civile que par 1'autorité
lui-unue, visita l'Acadie, en* arrivant pour reliý,neuse.
ainsi dire dans ces contrées sauvages ; car on Il faut cii dire autant des difficuiltés qui se
passant du côté de Gaspé, c il donna la confir- 'sont élevées entre le prélat et les différents
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gouverneurî qui ont administré lit colonie 1 dé puissamnet par les P.P. Jésuites, les
pendant qu'il occupait le siège épiscopal Urstilines, et les Sîîlpieieîîs, I'evcproduieit
[M. d'Avaligour, de Mrésy et Frontenac. de bons éutt

A cette époque oit l'instruction faisait défaut, A part le grand et petit sémiuiaire de Qîîé.
le clergé était obligé dle prcîîdrc une part bec,-Mgr. (le Laval avait fondé, sur la côte de
beaucoup plus active aux affaires publiques et Beaupré, lun troisième établissement qui était
ou ne sera pas surpris de vois- MgYr. de Laval plutôt ue ferme modèle qu'une école. Ou y
siéger dans le conseil souverain dont il avait apprenait cependant la lecture et l'écriunre.
lui-mêmne demandé lat création. Il n'est dos- mais on v étudiait surtout, p)ratiquemenlt, l'agîri-
pas étonnant lion lsS q ue, pari ices hîaut.. 'culture 'et les métiers ordinaires. Ce furent
personnages plein d'un zèle quelquefois poussé les élèves dle cette école qui, cu 106>N, lors du
un peu loin, il se soit produit des divergences siège de Pitlîps, aidèrent Aftlr. <le St. Denis A
d'opinion et d'action, qui ont peut-être été i epêcher les envahisseurs (le débarquer sur lat
exaigérés à cette époque, et qui nous ialiai- côte dle B3eaupré, et à prenîdre six canons. (1)
sont beaucoup moins sérieuses à la umnière Dut reste, Mgf!r. de Laval comprenait ce qui
des faits plus récents, devait faire 'l'avancement du pays, encoura-

Dit reste, ici encore, l'évêque a toujours fini geait de toutes les manières possiblesq l'agrienl-
par avoir raison. i titrc et les mnétiers. Chez les Ursulines, on

Comme nous venons de le voir, Mfgr. de a aprenait aux jeunes filles A filer-; dans les
Lavai avait obtenu en 1663 la création dut capgnr vit fabriquait déjà des serges et des
conseil supérieur. Ave l'agr-andissemnent de toiles. Il y avait des fabriquies de souliers et
la colonie, c'était une nécessité qui s'imposait. (le ch:îpemux. En 1670, on éiai'!it une tatr.ii
J usque là il n'y avait eux aucun ;rie, et, l'année suivante. tire fabrique dlu
tribunal régulier pour l'administration de savonl et ue pota'sserie.-C'est aussi à1 sa
la justice." Le conseil souverain.-qui 1d2iniudc que le séminaire construlisit des mous-
fut quelques année-s pins tard le conseil 1lins ù eau pour le grain.
supérieur,-vint combler cette lacune. Cette 1Pendant qu'il était évêque (le (,Žuébee, INgr.
même année~ Mg«r. de Laval fonda le grand de Laval fit bien des fuis le voyage- de France,
séminaire de Québec -afin de former ies prè- non seulement pouîr les intérèts relig~ieux de
tres pour desservir les paroisses et les missions sont ditocèsQe, iiuais souven.t pour le bien tein-
qui s'établissaieuît de toutes paits. Cette lui- porel dôla province et pour faire décider cer-
bIc institution, avec le petit séminaire qui y taines questions difficiles que sa lhaute position
fut ajoutd, est devenue auiourd'hui la grand e pouvait aider à résoudre.
et florissante maison qui a donné niaislsalîce 1. Ce fut lui qui s'occupa d'envoyer avec les
l'Université Laval, et le premier évêque de miîssionnuaires dans les régions lointaines plu-
Québec, inalgré ses légitimes espérances, était sieurs de ces hardis voyjageurs qui découvrirent
sans doute lo'in de rêver pour sout Suvre de si et explorèrenît de nouveaux tcrritoircs auxquels
liantes destinées. leur nomn est resté attaché.

En 1665, Mgr. de Laval eut la consolation 'iIl cnt aussi à cSeur de veiller ailarctr
d'imposer les mains aiu premier prêtre né aut des colons qui commnençaient à arriver en assez
Canada, M. Germain Ilorin ; c'est le premier grand nombre; et les rep)r6senta-tions qu'il fit
soldat de cette nombreuse et vaillante arm e constamment à ce sujet omît été pour beaucoup
évangélique qui a-atfatpu le bien du dans le soin qu'on a luis à choisir ceux qui ont
p ays.utfitpu été les pères de notre nationalité.

1l avait aussi à coeur l'instructioni des eii- Nous nie pouvons pas entrer davantage dans
fants sauvages ; m-ais ce n"était pas une oeuvre: les détail, de cette vie si remplie qui a déjà
facile que <le réduire sous le jiu (le l'étude été écrite iar plusieurs Iistoriens. L.e cadre
ces enfants libres de la forêt. Cetenr-de cette notice nous force d'abréger.

<prise, écrivait-il, n'est pas sans diffieulté tant Pendant de longues année smcore Mgr.d
« eu côté des enfants que de celui les pères et. Laval poursuivit ses travaux apostoliques sur
< des mères qui omît lin aimotr extr.-ordinaire cette terre dont il -avait fait sa xîuivelle patrie.
< pour leurs enfants et à la sépairationi desquels Tant que si santé, déjà ruîdemenît éprouvée,
c<ils ne peuvent se résoudre.» le permit, il continua% chaque aumées ses visitesi

Ajoutonis que les sauvages avaiemnt lits grand-
intérêtâ àgarder les enfanîts près d'eux a cauusc (1) Dns J'!imoire de l'Hôctel-Dieu, il ca-tdi. ulu

des services de toute sorte qu'ils cii obtenaient; r, a teBeuré. 'nasilrierne omreant so
et d'ailleurs, il étit difficile de leuir faire coin- q.c Mot, crut qui on avait dut vouloir écrireuquusaet
prendre de quelle utilité h'instructioîî devait commne il trouvait sans doute cette expression peu

êtr por ex.relevée, en parlanmt d'un évéque, il la rc1nP1ça Pzr
êtràc zlepoul'vrue eux.ait eCO i Ivb c harie gro drap, une autre vereion dtsml
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pastorales, malgré la difficulté des voyages, briller dit plus vif éclat parmi ceux des grands
administrant les satrements et répandant cles binfa itellrs de notre nationalité.
consolations partout mir son passage. NÂ'îo UEDE

Après avoir out la consolation de voir ioS[F

l'évècli 4 de Québec érigéý avec dépendance im-
médiate du Saint-Siége, cei 1674, il sentit que
ses forces allaient toujonîis diminuant et se UNRY D SLE .
prépara peil t.peil a mlettre soni itumeuce dio-
cése en état d'être transmýnis .A un successeur.
S'il n'avait écouté (Iue les appels de ea santé
défaillante et les coiescils de ceux auquels il La religion est uine. belle chose ; c'est elle qui
était cher il autrait dei, bien avant la fin du jouf~ u 'înîeto atd oc td
se retirer du chiaiip de bataille. Mais il était eoisolatioi eln levant les yeux au ciel.
soutenu par liu courage indomptable, et c neC J'ai vut clans unt grand danger uit touchant
fat qu'en 168S4 qu'il consentit enfin à offrir sa exemple dut courage et dles ressourcs (lue les
démission. Par suite de certaines circous- idées icligeue pe*etdnerAlh e
tances, cette démtission nie fut acceptée que J'avais accoïnp.:,né des pêcheurs à la tuer;
quatre -.%li plus taird. etm partant le tempjs était calme, et le ciel nie

Mgr. de St. Výalier était arrivé eii 1685 cl' présentait «iucuine apparence dle danger A tin
qualité de granid-vicaire et fut nommé en 168S marin las pe ex.erunenté que moi.
A la succession de Mgr. de Laval. Ce fat Mais, vers le milieu tuit ur le vent passa

alor seuemet qu cedernier- alla chercher' brusquement de l'est au suoues e ou
un asile au Séminaire p)olir s'y repoier de ses livra à une horrible temipête.
longs et rades ti-ivatux. Il se dlévouait encore, Nutre petit bâtimnt était roulé par les lames,
cependant, ta servici. de ses ouailles, autit '(unic s'il eût été coquille (le noix. Après de
que ses forces le lui p)ermeittait, et il était toi- vainls et longs efforts. les inatelots perdirent
jours prêt à donner de bon cSeur les conseils couraire. Lemte (le *éiulipage, suivant les
que son expérience rendait utiles. indications d~s ttuslgouvernait sans

Son assistaince fut surtout précieuse lors du résulltats, attendut (Ille tout le mnonde avait
siége de 100 et de la peste de 1099, oit il sut abandonné la manoeuvre.
calmer bien des querellez, relever bicen des Lui-iniiîe nec tarda pas à voir qu'ils étaienst
courages et bénir toutes les souffrances. pruts: il ôta soit bonntet de laine et dit:

En 1701, il eut la douleur de voir l'incenîdie -)Enfns l
détruire le séminaire auulétaient attachées INais le second) lui dit
tontes ses affectit)ns et el' i 7CJ3, le mCiiel'L -P->ouriquoi prier ý VoyeZ ces ntuées qui
malheur :se renouvela. Brisé (le douleur, touchlent nos iliàits et nious séparet (ldu ciel
Mgr. de Lav:d se retira chtez les RrL PP.~ ios prières n'arriveront pas jusqu'en hiauL
Jésuites sans cependant abanidonnîer l'espoir Le maitre allait liii réponîdre qu'une prière
de voir reconstruire si chère maison. -faite, nièmne du fond de son coeur, nî'est jamauis

E nfin, le ; tuai 10,mur p~our ue vle perdue, lrq'laperçut, enttre les nuées noires
tim~llur, i rndat on in A ie auîtilim~qui pesaient sur la mmer et obscurcissaient le

dut deuil de toute la colonie, Il fuit enterre jojur, connme une Licihe d'un beau bleue pur.
à la cathédrale. tue preièire oraison A travers cette déchirure de nuage tombait
funèbre fut p)rononicé pir l'abbée Gl1andelet, titi rayon de soleil sur la mer toute ntoire.
lors des f unérailles ; et le 4 juin suivant M. Enilfants s'écria-t-il, voici ouverte ne fenêtre
l'abbé de la Colomubière p)rononçat une seconde du1 ciel ! Dieu voit ses pauvres créatures cii
fois l'é-loge du défut aut monastère des Ursu- 1danger; il sait que nous avons ties femmes c
lines. des enfants, et ce rayon de soleil est uin d e

Le 15 tuai IS7S seu restes mortels ont été reperds. Pirions. d e
transportés à la chapelle du séminaire, près de 1lor tous, se tournèrent vers ette belle
l'endroit où il dtait: mort 17(l sus aupla- -fenêtre du ciel, et adressèretit .1 la Vierge in
ravant- courte et fervente prière.

Mgrr. Antoine Rtacine, évêque de Sherbrooke, Un rayon plus brillatnt encore sembla des-
fut l'éloquent parlégyriste qui rappel-. en cette cendre et porter dans toius les coeurs l'espoir et
circonstance les vertuis du défunt. -tla confiance d'avoir été entendus d'en ha;t.

Quels que Moielt les jug,,ements divers- ýuii Tout le mîonde se mit .1 l'ouvre avec uin
ont été poirtées sur l'existence et le caracte nouvceau courage, et des forces nouvelles.
de egrand prélat, il n'en reste pas mtoins vrai Quatre heures aprîts nus étions dans le port.
qu'il fut une des plus belles et des plus nobles
figure de notre histoire, et que son nomn doit ALm'no-.sE KÂini.
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Collaboration. 1

LES AVENTIUUES

CANARD NOIR.
lR-contecs par Lnizaieime. 1

«!landtýbiia' nýii dé !é tl2lI- M . r. qu.

A A TPROP0S. .

J'ai apprîs par une ti-adititi p'arfaitem:ent c
co)nscri;,vc chz la geaite ailme, quu:zit certain e
bipède distinguné, rénidant au n*'în de L-sfo.-i
taine, accorda unrs Pour aux být de~t'it~

espCe la perris---,uz de p'arler la langtic dtz ti
huanpour damnner, parait-il, dcz, leça:*.l der

savtoir * 5s-vivre : escbabe.Cu taze~.~i
procédé n'ayant jus, que je -inclue, -'uu!e, é de
réclaniatttns, je pireud:b la Ilbei-te de: îît.nu .&ai
toriser p-bur transmettre par écri t un petit t
bout de Mémosireà A a jitstérité.

Puri- coper curt auxcuîmza..-% î~-
bligeants.- je crUi: oputi de dé".arer &u biuitv ni

?esjeporais dans le cours de iuzun récit par 1.
?alternent renseig'né kair leà i"nIls et la t.,,

graphie des liex. *Isu l'ai friéqucnti-, et mir les, a
mots techniqunes des laesqui eent ù la d

guerrIe (lue 1'unî ut-us fait, çezt qjue ïà %çri
lonlgtemnps dans le ~uaracaa...udl.tt Je .
hommaes, et iljue j'ai boeaucoup ajl 1-riï- ires. ~
créxion aidant, [<ar leur ct.nver,,atitiii aui c.in ta
du feu de rèe aLe lo'tqi'.. ne o ni 2

puinlaýv'zenc de éisuln àstýnc,;zA d- n
pmenti h ur pti-uteus Je dès- ajuiter
que nien bat, en narraitquclqucs-unes de j)c-s Î,
aventures, est surtt m nrrde aeil e 1:
classe dlliommes qu.nappelli e hasus ti
ct je me targe de démonntrer dans le coitîrs r
deuumen rZkct :

l' Que les eliaszeur>s, l.rsui ratent c
leurs prùesses i na , en gé Ptrr, e.,u rnc j*des arracheurs de dents, t I

çtQue Las cisas,%:nis glua ze 1.oznen:t j'u
exceller dans ïaz-t de itas délétri- et liau; utit
acquis ceIniTie tars tane ceitaise il''n-v .zt1
a quelques cxceplions 1'rvý-. de %o Lilg--4;s .& .d

irIS qjui ne tuent ou lie bulessent qu'à bout
ortat.
3 Qute la plupart des claa.'seîîrs -ac sont

rioluvés, lau intins une fois dans leur vie, placés
ans lise position telleent ridicule qu'ils

'u'c-rer: pls e, montrer au gyranld jour si
el*rs b)évues- oul leurs taîgne étaient

.Pivi le jur sur !..s Iatrds riants du grand
le M)istn&-ýini ; tun beau lie, tua foi, unt lac

ît rè dî' 1elce juuuest. convenui d'apipeler le
rand lac St-Jaut frait petite tu?.J'étais

v. dernier &c-b et je stia kc derntier survivant
Iuîe ciaîtvée de quiinzue anardeaux. Ce quýe
oit du% entus aises frZ-res et zSours, je ne le F-ais
tic trope. Deux:, ont été, tout jeunes, croqjués

-111 tues yeux par un renard ; les dùouze autres
onzt tombes sous le plomb. Aujoaurd'hui que
tic voilà vieux, bien vietux, j'éprouve le besoin
[e lais-ier A ceux de mes enfante, petits-en-
ants, arriZtre-p).*its-enifantz., bii-arrière-petits-

t ra -is airrière-petits-enfants qui sont en-
fi-e dit muonde, un réCcit abrégé de ce que j'ai
ni et entendu dans le cours de ina Iongrte ecx-
t-ne. S'ili prerinez.t note des en-ceignýeunlents
iet cuntieuat ce récit, je leur dionne l'asz-ii-

ance uîils anamot lu bonhieur,.-aýse rare chlez
s-tre rnce, %le mourir de leur belle mi-t.
Je sante A pattzs jutntes et ý ailes déplôorées

lar e a- -, deux premrai-s mois de mon ext:-
enfle.

A1 trwis i' j'étais canard fàit, et, curieux
0 qilulne to sntes le Iut.scs jaepîrais at-dem-
lent a j" leureu, moment où il tue serait

"attlé de prendre mon vo-l vc~ces régions du
uà qjue les anciens azts représentaient cr-
je lin vraii avs de Cocagne. C'e jour tant
esure arriva. enfin.
Par un bean matin du comntencement de

LptL!Sjalsre flt.-i fluus éançAjncs.:in nombre de
l Uzýiriira mille dans les airs en faisant reten-
ir les rives du lac de notre bruvant caqnet.

liu ni,-tuent ù nons prenions ~i double batte-
sent dailes la direction dît Sud, nos cc-utsines
,rniaines, les outardes, que le sç;in de leurs
affles encere jeunes retenait focrcémrent au

ar pour quelques jours de plu, nous s-onhai-
ý,rcnt, dans leur pittoirci4ue langage, un kan
#*.agc et un heureux retour.
il avait été décidé, la veille. dans un grand

onsei1 national. que nùns icrions, le premier
,air, étape au lac St-Jean. Ncaus nous abat-
mes, vers le soir,. sur cette belle n2ppe d'eau.

1l.y avaitiA peine un quaI-t ditecure que nt-us
renior6s nus ébats dans les algues marines de
t P.;nt-13!ene qu'un éclair vi A illuminer sou

ain la lisire (lu bois. Cct éclair fat imm&é
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diateiiieiit ,Iuivie (1,1111 granad bîruit eldleA
fls el ui) glu tonnIierre. et dliun crépIiieent -ur

l'iii 'Tr.ayée. ioi.,pinsi-tevaplu
al iltui ee a .ji*saisirjeisz phies I. iii.

1 ars. le dI na . l ]a C.aiîv, fil. ce tosta-
terre quii m'iavait ll i e 4KI ia iiaiutiajiut.
ehIur d( . ','rleii le. fait d'unie :arîie faliri-

quée puîr na.-tr-e-'ta'te par fait asii,l A
cieux Pattes fin.ai-~ i je-is lit rels-
contrer fille ce-tte- :trilit l;ang-it illie Pi lI-:d.
ietit-, prejeeffles ele,îît tr iti tiI IîiavitLdeîe

la moîrt. a fi arîosit et 1 $luts de dlttaueV enfini,
qiue le er~tiettt-iat fille javais entendut utaat
Produit pa;r J.1 châte .1 -le eu . etl~ s vai a.

c'i.,uxuae hgala mèîre- la :uit.aevaiit de file

~ J.. ~du l.a rive aine
CSPýC(3 de ýh--U : Ut41.sae. 1-.uîsdaait
puir tais être ranaaane j-- î.'cii av as eiue.rC
vu. (iii êi mjrt ji d tre, leltait le r..a
die la terre. l'istiuîîaîu*e-.it flir~ le quve uxil
ilnuintait purlait le il-usai -le- L-î't e c-ei au
s';îpprelia de l'eîadlr.-it finle aliotis Vellieclis de

qitter et je l l-.uI' is tfoiiiterjre car
c7vtait lui- recueil:;[ 'îar l'eaul jtlaire:vl- a,.%te
41410 je iVc.eiliiti" ]"-,i *tii. lez, < rt>4 dC e
quatre des îautes <!aîad j*eîîs ..zî;-r
repris intii ia : e C îuaj'erl;tis ojae gtas

le~rereiiient 1%811 'v.. drouite. Je fennisab
l-a lice d'une daîtJ.- d.-s.t deux~
gtiù,6emeat. J.ý&J.e4àtc #Isu les: quaatre iauerlîs et

Les anciens, apre- ieus avoir iîîuîiluiuleit
rccoînnî.indé d (lec 1w,' . lii: a,.eittaîrcr treju
pré.i du ri%417e. s'euè Staejt - s llka.
ittent 1111î1r ; :Ir 1.ilpi dur, jê.'.î. tà
un id'cnx ie ai ait W~ atteint.

~Nous p;aýincà la lisait sur les c'aUixJ
du lae St-Jcan. el. le leissdezuain, de, fgrax..] iuuatili,
notre gr-upe partit aiu ýo,ngbrx- ç*uii iuil'e t.-uu-

jumr &'nS la daireci.een dea anàuiln, l.'.Ut lezi
liattuires aux L..:î1-r MN.tînb, lieu céiel.ere . c.

sculcmcnt lui la ,uer.ti.tncc: de la n-,zirriturc
fine l'un % trtile c, siai., encere xlu cé!ý,1.re 1%a

te na:ýwcre fils;s'*% fut' t.'us les ants, dle n.'S
Qçsalrc* nas.as t de làîu., ILîuîîe --
Onit aidt, et les Oi4es a ags

Les I3attuure aux I.nups-Marins st-iit ui-
aride et d&sert, jeté~ ait beau isiliexi dut grand
fleusve, entre rls,!et et :SîJ%,an ?<tJ. i le:,
so~nt s--p2r-es exi deux 1,2r nit étr-;iL -lienal,

ai sý,clc à nlar•c eu.' ct deint le:, L3iit

rines et d'aj. .am de rlàtix. sur lù p. Ini le .k
a:lci-ý de l'ilut) lecsa.--ei nt ct-ns1niàt un'.a

eeal.i l t ne aigie . Vucese xpériencc
-avanît alppris a es flase ill e nosus avionîs,
-ai. nsi tisu les i -attarde, et les (lie, un faible pour
le eie-nal et tisu danis lîsutre imnpatience de voir
l'eau s'en retirer A l.a uaîarée liaissante, nous
avions flasitue]e d'aller et venir au-dessus
4''nîe aile nen.haaî 11ou de nousý- V jeter, Ces

haeu nt pr.iticlîÎîs- ,ur le buard ;ud du ce-e
nal llusiviîseeatius dans leqelsils se
loiutti>s~euît et d'iii ils etitardent A leur aiele.s

f*Iuriu-ux. les iianprudeents, et les affamnés.
A n'.tr-e arrivée star lei galets de la Batture,

Ie:l-a coniaksaince avec uin pauvre Pluvier
fins,é qi Iaa'apprit fille pas in.sins de cinq

ellas'seîîr étaient bleutis. dlans lus excavations
disent je e. iviss de puarler. lBieî,tôt, en effet,
j'enitenidis plusieurs esusde fuz-il et j*eus la

duni u'.ur de viAsr toesixîlour, ;a cloaque déteinatiei.ii.
.julsue-uasde liez,.îîagîu de voyage.

Je Mn étais bien p.suxis. alîres- l'alerte du lac:St.
Jeau. de lie pas i Xpseniais la finim est

ilavieconseîllre et le feu des casu.
-avant cess îjul." te-ms je partis pour aller
à la déte.s.iverte. Mal iiuen prit ; tmren passant

a-d-su, d'usne ~l.- fîiý .4alué par deux
Cisuiju:, de fuszil. J*éubrooge.li un élikeuis;scinent
tel fiue je ti.sîlil. cetstunue une inasse inerte.
Le c.sntrt-ctuusp fit. L.t eljte suir les deux plieda
cYezàu q. s recotsî.miin vîlceure le lit du clienal,
taile fit repqrendre agt-.- >s:iaS e-t, iinstictivcaient,
je î>lungeî peuîr i lh.j-tr à mon a&mse.szia qui,
sorti (le, -i rare .s gadéjà le bras pour

ssu'îsîusaner A1 z-.urie cuurseu- d'un demi-
arpent entre deuix eaux, je h ardai la tête hors
Jec l'élénient, liquide et j'eu- le plai-ir ce voir
iisuà là.uîîiiae site cluer.-.ue.-r dlates fune direction

.upjs~ée. &.'rîaail-a V.ri du danger, gnîLe
.1 %ne dents .4scnil je fis- prestemuent avet
in-.n Itec la ree. ait île ccdedts arre.is à ina
licau. et je c'isttaa i.t b<.ilicur -lue je
là .. a5pas l'touiilsi'e dlixiie blessure Ce u

sasaat ý-i rP ndcmnctitt l)2ttai. c'éltait tuutîzupy-1
iiet lu '~ai d']aiL 'uluüetesfl vis 1,«4t dans

l .. n±e isindiA.t ssa tête. La coîumo't
ties:'i ea7st étIi as" f.rte 1pour mne faime, sur le
iiisiaic-iit, perdre iiées S ins ais dix minutes

il ne mi'enà reta.:t J.ittrv. s4.&uxecnir il'un
legrer él-uiileusieit du cerveau.

Je restai blotti quelque temups dans les ajoncs
nt de* ma nirtraite. I"entendis le cltasseur.qr.i

an zavait fait la c'liande réceptien qlue je viens
de direi, éper à illuicirs reprises â liaute
vi.ix pendant qu'til aile cherchait parteit des

Ah: le satani "anard. j'auai. dû purtant
l'i e. rvîsidu. il paiasit à nie d1écrûýc1ier le

asez. Et cellend4sit, l'ai des raisons de croire
qu'; ýait fliL2'. aire *1 . Al dans sun lanugage.
ni ai, ait ceîha.ui , je t'..ntbrouillc. I)éciti'ent
je jecuxe de niUerar Li~ trQ;îiiMc ft.ds
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que je fais, depuis deux jours, une sottise aussi quelques intants de là, passent au vol deux

pommée. Et mon voisin de cache? lui que plongeux. Il les couche en joue l'un apres
j'ai toujours tenu sous l'impression que je ne l'autre et les abat. à la grande stupéfaction des
manquais jamais mon couP, mnme à une camarades qui avaient voulu le mystifier.
grosse portée ! va-t-il me l'écharper ma réputa- Enfin, mon homme en débita comme cela
tion s'il s'est aperçu de ma maladresse! Au pendant une demie heure sans débrider, et si
fait, je vais i'assurer de cela tout de suite. ses camarades nie lui eussent pas enlevé la

Et, coupant court à son intéressant mnono- parole pour raconter, eux aussi, leurs exploits,
logue, mon chasseur interpelle en ces termes le je ne sais toi et quand il se serait arrêté.
voisin en question :

-Dis done. Alexis; as-tu vu comme je l'ai
descendu proprement celui-là. Il passait pour-
tant à une portée folle et j'ai tiré presque par
distraction, tant mes chances étaient miices. Le lendemnain, ai petit jour, favais rejoint
Voilà des coups comme j'aime à en faire; il le groupe de ies parents et de mes compa-
me semble que ça retrempe les ierfs. A gnons de voyage auxquels je fit part de moi
pro pos, mon canard doit passer à la dérive aventure de la veille.
quelque part dans tes environs, car je l'ai tué Ce même jour aussi, les chasseurs se rembar-
superlativement roide et tu peux en) rendre quèrent en chaloupe et nous laissèrent la pai-
témoignage. 1 sible possession des Battures.

-Roide au non, répondit le voisin, je t'as- Cette tranquilité, toutefois, ne fut pas de
sure qu'à un arpent à la ronde je ne vois pas longue durée. Six jours après, pendant que
plus de canard que sur la main. nous faisions notre toilette sur les galets, nous

Quelques instant après, les chasseurs repre- vinies aborder une grosse chaloupe littérale-
naient le chmeumin de la cabane et j'entendis ment chargée de chsseurs. De toute évidence,
mon homme répéter en route l'histoire de son ces chasseurs n'appartenaient pas à la même
splendide coup de fusil. catégorie que ceux qui venaient de nous quit-

Quand la nuit fut tout-à-fait venue, je me ter. Ils étaient mis avec élégance et avaient
dirigeais, conduit par le hasard, vers une petite tout un ar-senial de splendides fusils montés en
flaque d'eau qui se trouve à une portee de argent. Je me dis à part moi, en voyant tout
fusil de la cabane principale, me promettant ce inonde prendre terre: pour le coup, gare a
bien de ne pas me laisser surprendre la par le nos plumes; car ces beaux messieurs, si bien
jour. De cet endroit je pus saisir a peu près attifés, etsi magnifiquement armés doivent être
toute la conversation des chasseurs, couver- de fameux tireurs. J'allais ouvrir le bec pour
sition qui se continua jusqu'À ce qu'ils eussent communiquer mes impressions à mon grand-
épuisé leur répertoire de mensonges. Le plus père, lorsque celui ci, prenant les devants, me
loquace, le plus menteur, et chose singu- dit:
lière, le plus cru du groupe était précisément -Ce régiment de chasseurs gantés me fait,
mon homme. Quand il eût donné une mon chéri, l'effet de te causer une grande fra-
nouvelle édition, revue et augmentée du mer- yeur. Et bien, rassure-toi. Si tu ne meurs
veilleux coup de fusil qui m'avait abattu, il que de la main de ces gens-là, tu as quatre-
égréna tout un chapelet d'histoires impossibles vingt-dix-neuf chances sur cent de ne jamais
dans le genre des deux suivantes. inourrir d'une indigestion de plomb. Ce beau

Un soir d'automne qu'il prenait le frais sur inonde-là, vois-tu, çà vient des villes. Ce sont
le perron de sa maison, il voit venir de loin un des teneurs de livres en vacances, des officiers
voiler d'oies sauvages qui devait, selon toute, anglais, des officiers de milice, des fils de ban-
probabilité, passer au-dessus de sa tête, mais à quiers, de gros nêgociants, etc., etc.; tous gens
une distance prodigieuse. Il court, par qui s'inageint que c'est le fusil qui fait le
manière d'acquit, décrocher son fusil et quand chasseur, et que parccqu'il leur est arrivé de
le volier passe, il liche à tout hasard ses deux tuer quelques alouettes sur les battures de
coups. O prodige! quatre oies tombent roides Beauport, et de faire un buWs eye nue fois
mortes surle perron, à quelques pouces du dans leur vie, ils sont passés maitres en vénérie.
chaudron à la soupe, qui semblait placé là Tu vas voir s'ils vont nous en donner une
pour les attendre et dans lequel ils prirent sérénade tout-à.'heure. Tiens, les voilà qui so
place dans la journée. préparent à nous canarder....:à deux portées

Unè autre fois. certains compagno:s de de fusil. N'aie pas peur ; tu ne verras seule-
chas&e, jaloux de sa réputation, avaient enlevé, ment pas la couleur de leur plomb.
à son insu, les deux charges de plomb de sen .u.Pl
fusil double, pour ne laisser qu'un seul et uni- (4 onlinr.).
que grain de plomb dans chaque canon. A
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(Poiur la Zyre d'Or.) nouveaul, se leva d'un air contrarié et se retira.
Je tue dis de suite: assurément c'est un

«Un Monsieur qui s'eninuie! cui,iictirquj~i~ u La distinction de
sa perso~nne excita nia curiosité et j'allai

Xai eu,%; ent renc'>ntre cc; i le là, « Uni .Mon- itro!itr le miaître de la înaisurà, un vrai gentil.
x>ttr qui senniuit7.> <) Oue rencoantre dans Iiiiilui. auquel je IL part dle cette recocntre.
les salons, sui les rîvdans les lieux publics - -A 1l' lit-il, uii., lu connaissons tous; c'est,
toujours accumpigne Lde sa mêmein physionomnie, ut,, e-prit paJvi , c-z moi l'u.-pre&sion, et
type fatidique, déu*iarqclie inicertie dont l'in- bien -ii-tilier. l.n abitude est de se croire
dividui parait lui-mnême étonné. Sa prunelle obligé, envers ccrtaine.s personnes, de se mon
se dilate a droite ou At gauel'e, rurexnent ent fae; -trerpoli. (Or oi l'aituo)ne au salun, il y fait
il al'air inquieta craintif. Si v',us l'-tcca4ez, ises saliutati.,ns et.seu retire tout aussitôt dans
il se détourne avec noetln esétonne dc une pi,.Cêûgte Si nu invitée lui adresýse la
votre présence et co)ntinuie sa.n cet.-in. On e- p.arae il su.rsut e . u .:t.te silenci-cusement
naturellement porté à plaindre une scîtîblable la' ~t1 I tEin sa t.lis aimez- mieux fau&-e
nature ; l'on a tort, assurémîenît, car tel qui cuîupagzîîrle ; C'est un Ztrc furt peu sociable...
se présente ainsi posdeu fond d'ége.isine -A.t.i ulquefs atis z' demandai-je.
etitorbitant- 11 *,t mnallheureuN, dit.il, inaiz -SuN;el il lerêtCmî.l 1 u nlus aînitiùs Créent des
beaucoup moins qu'u n ne le doit penser. obligataun.. Il s-.Jutatnt allie le inonde ne se

M, Yonsieur qui e'ennui6> »est mie lier- CO fUS ICdpntnpudinsereevoir
sunnalité, non pas lite pý:ïsonne ine pas cun- ses canfidence. S'A k-U rend atu spectacle, il
foudre). Il ne se contente pas de ce qu'il a 41îiîtteî.i vingt :nnutt tjrZts la salle. S'il est
été, deý ce qu'il est u tic ce qu'il pourra éte carieuîx d'ciite-ii-Ir.; tiit r4ti.te dans un concert
il voudrait être autre que ce qu1'il est, et, dont la s.alle ezt l.alede mnonde, il profite
ennuvé de sa propre persxune, il prcnd en' aver- du iiiî'.ricnt 410 j- .udcî"bt pour déran-
eion religion, faimille, position et tout C_- qui ne 'Pr t..îites k, d.4iiie- et quîer au plus % ite.
correspond pas directement tvecsessentimeiits& -Mais Set t-riginal j;ý-s.sde.t.il de la for.
Ses sentiments! Masen a-t-ilà qu'il puisse rai- lunte .2
&>nnablement exDrimer! J'en doute beau-. -'NU>'I il Ull". 'UlI ilodCete aiSaIfCe Ut
coup. 'Un rien ou tr.ip de chioses le p.ortenit. rete cun>'taiiwueflt seul chtez lui. ..... A.llez,
la ré-fiexiuti, et alurs il réfléchit tuai; ccest Cc' eest un bien singulier caractère.
qui emplique cette hésitation dans ses moindres, J'ai .îeju'srmicntré ce maniaque ksur
actions;, cette gnucliericencx quelque sorte qui es ItlevarJ,, ~ avat l'lutô-t la plisionomiz
affichie partout. Triste nature, WLest.ce uil . ngctea.

Citez le xofn.ricur qui iauua ou constate Je tue suis -4,iient demandé quelles pou.
une torpeur morale, un cngourdissnment des ,a iclnt Ztre lez, rýflcx.,Ps~ d'un pareil person.

facultés~~~~~~~~ qu ipri r uasiô è u nage. Tout Lien pensé, j'en ai conclu qu'il v
ses intérêts sont enjeu. lai se présete J'g-a"It citez lit; smn,. -tb;eni-e de cSeur eunplZte
isme de l'individu, mais un égoisme qui rév6 lte un déýg.'ùL de Suih. là " un orgueilexei,
les honnùtes gens. Inutile âe lutter avec liii trtis coses, as~z .. tai:e polir atrophier
car on rencontre chtez cette mature un l'intellect.
parti pris, une acreté de paroles qui mettent -Est-il marié, a-t-il de la famille?~
cen fuite les esrits les plus tenaces. - -Ni l'un ni l'autie, comme bien vous

J.e sais bien qu'on punirait m2e répandre que pcnecz. .Il se r.Pwit tan profond philosophe,
l'homme qui assure ne s'êùtre jamais ennuye comaite 3j' a nu un aliercevorir une fois, -Je
n'est qu'un sot ou un fat Mais ici je parle de dis une fus -n C.4u1safiL avec lui à propos
celui dnt la ligne de conduite est dc toujours d'ain1e oý4.ià.nî tu ;_icus o je l'y rencontrai.

prîr-ennuyé ; c'est un genre qu'il sc donne -111! maiz, lui fi-e,'ns VUus déran--ez déci.a"
parfois ei ce n'est pour tromper le prochain,. -en.t~ Lcetsueetl ue.t
tout an moins pour l'éloigner de sa triste ii 111 &wist Jn le manctuaire pour assister à

pron-quelques ko2rt-eli tournai desuite les
Il y a bien logepje me trouvais dans talons.£aez chîer aîî..n icur, que ces êtres-la'

une charmante réunion.Ftgéd aehlu otgnraenu î:'. Tenez pour certain
du salon, je m'en éClojig7ni en nue dirigecant vere que ce naerexfua sjurà dans l'im-
le cabinet de travail du miaître du iéat. Là Pénitenice finale.
ne s'y trouvait qu'un individ'u assis* devant iCette dernière rZfle&!iuu était faite pat le
une cheminée, égay pa'ulusfams~eplus galant li.urn:nc, le plus tendre des époux
projetait le foyer. Il mue re-garda aver indiifé- et le meilleur des pères qui se puisse ren-
rence, puis se mit à réfléchir. Je lui adressaui ,contrer- ussi ai-jc conservé dans mua m&
qud1quesý mots sur la soirée: il me fixa de .moire la folie de l'un ct l'esprit de l'autre.
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Aiyoe.(GiUat:,e)Qu41cc

Ileclaird, (A.)-Ottawa.
Bnouotte, (J. 13 Qîi.hcc

Do Celles, (A. C >-iaw.ia
Do ll[outigny, (B5. A. Tvir-'asairde Pie,

IX.-St. Jércôilge.

Dionne, (Dr. N. E~Q~c

« les iih.:riticipues de Li f.ai et de la in)a
c îIr(**tieiiîîe, 1base tilt bonheucîr lit ve monuide et

«de l'auttre.
c Coiîtiiîîîez., elît'r iî'ii-eieîîir, A vou faire le

« dmrapeau de la fuui e.îtloliquîe de la lbonne lit
c térattîre et titi 'rati p.ttrititisira. JIe fais des
t vieux~ pour lebie.. r.ait: Ne'otre oeuivre,
Eet je vous prie d'.ýgrécr îîî's sentiments
<dévoîéset recuîî:aissatnts cii N. utae-Suignh:îîr.à>

fflval. (D)IIc-AnnsaMqS~-vk cviinîie l'ex, mine bi corrcctteent le Envait
Gnirnenu a .)-tt;

Gaurvreaii, <CIsa~.. .1 )-l-k Vt.r:u. l"~ e ri11Jîdre damu Zex famnilles et les <zsso-
GeRas, 1,~r>Utaa 'iùn es vrais liriiicp.s clt 1- r i dý c 1t.
C.ene-st, (Arilsur)-O tiawa. imah nne)
Irladuciy, St.. P%>aWa-Q:.Lcl. O it pirtout les ravages du Ce j)OiStfl que

'egere, (Nap!è-n-oîire-S. dist.al. Fillent do-- dcscriptiuiis cyniques et révul-
1.0 -t*iy, <.L I>npzc-Qde.taites de isoiibrcui. iiuai s h'. reb u'on jette
ILtsignan, (A.)-<Jttatra. -au publie avec toute la prodigalité que l'enfer

Monpt, ( J. N i-utal. -cil petit iiispiriur. Cela tuie les sentimients
Poirier, (Min. Ba)S~acr.S.*a~ . I ltiiiiCtms On reu.eoîîitre de moins en moins

lIcn~il, (u~êc)-...atnagri. u~ius "îîéeîîl*&Quels dégats terribles dans
Renatit, (Rtaoul), il-osrun.:Qi ccncete tufe
190r. (Ez1r-îaa lez. jeutnes mllitrb u. esýcin tufe

NmÏth, (Chealie1:r Gansiare:-Ottawa. la:ir cettu.affreiuselpture! Les passions éclatent
Suite,t tlenjamiti>-Ullan-a. dans t'imite la force de la licence, uit ne trouve
Svlvaizi. (L )a qu.rac, p~<e ce --uit suiflisant. uit leà curitnt, uri

'Èitehe, <L'~-l)-Ottawa
Thibatit, (Cîrc'-trw.le.s avive, (-n les stire.xcite, on les affute. Anss;

_______________________________________les victimes so.nt plns nmtbreutses qu'on nie le
penise, et mordant à l'apipat elles commencent

,,,i bient deautitrcuix martvre! L, torture reste
L A LY -E D OR . it clxeur tromnpé qui n'a plas ce qu'il Vout, et le

Jugement éýgiué, ics illusioîns perdues,, l'énergie
- - - -détritite, le sens moral rayé. font li:yer bien

r~gmyn kdoeu oag-ât'Mflùn qu pusaintcher un mocmnmt d'exaltation.
la lumère dns dt.ýçt%.s <ror. lex jitii<s I)rÛnnjcx

rirmirant à noiru, P.re puiser m£eatqcznt et*

_____ -- - - i Un grand ntombre de fervents catholiqjue,
debons pères et pieuses mè~res de familles,

<>TT.IWA, :sembllent s'alarmer a la vue de tant d'ouvrages
1cer Avril ISSS ccundainnés. deromnanslicencicn; defouýilletons

impie qui, d'une mnanière on d'une autre,
-- -- - - - ____ -attaquent la religion la, morale et les bonnes

mnoeuîrs de la société, et cependant ils restent
Luair-Lyre d'Or apatliquesc- luoîsqu'il s7ifit d'encourager ue

publiicatiçon fondée expressément pour coin-
battre ce mual, et apporter un remnùdc contre ce
poison, en effrant une lecture iitéresN-inte,

rl. '..i n»-3E saine, ninrale et relicieuse tout à la lois&
fr.l.rchîevèqu de 13trcdans un

<Le- vémiérablenlbbé Giélr, chîanointe linnûrairp imndemîent, s'exçpr«ie ainsi: tiOn ouvre sa
c'de V.ilenre, France, no-ns honore des l <nscboursze et sa maison il ces feuilles légères
« ui vantee, à la date'. du 1$ février : « indifférentes, daurn ses, iauvaises, qui dé_

.. ..Je rçus félicite d'avo-ir continué suis < verszent la riicule l'inJure at lel mépF.s snr
< un titre brillatnt, votzre intéressante R~evue « ce qu'il y a de plus vénérable et de plus saint
cMensuelle. C'tst par la, presse cathoclique, < sur les inystères sacrés de notre foi et les
t vrai bes.-in de iintre époqwno, qu'il i.ut <institutions* de Aigie.- e 'n trouve

ltrèî'aiîdre dans les familles et les associations < «impossibles dc suuscrire aux journaux qui
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«donnent tous, lect;. soins :t souteniir et àî uconvainicre les jîritîces des prêtres, et le peuple
edéfenîdre la ductriîîe, les dru*ts d(llie et 'quî'il n'y* avait Ii mnatières de condamner cet

Irles bonnes mnoew I'li mne jus-te, et élie pour lui il seun lavait le.;
il nous semble, par noutre part dle labieur et mains.

de sacrifices, que la Lyre' d(h'ý remplit autant Il n'y eut pau, de sentence portée par Pilate,
que possible cette ihsion de foai et d'uaour. mais il #-it la lAce.té de tralsi r sa position de
Cependant, inalg.K l'.accueil bienîveillanît du 'juge, i li% r.tist A Lt jnapîîilaee un fureur l'lloui-
quelques centaieS, (le familles paieuîses et avides nue-Diclu, qu'il jtl.ea.it uinoce!it der, crime.-
de la bonne lecture, nous nous trouuvons exi face Iliant <l'c -at voilà tout.
d'une phalange cu.drbed'indifférents, qui I>iur plus (le clarté, nous rtéférons nos lc-
refusent d'aider 1p.uîx la Iprédca*tiuîîi puibliajue teurs, à la page l fi., du piresent fascicule de la
dut Beau, dii Dlom et dii Vr-ai. Leur appbui L!le' <VOr', iteant le jugement de Pilate.
doublerait notre furec, et placerait la Ly., d'o, Nonî, cet éjaitrc te.t une pure invention sfortie
en mesure d'obéir aut zèle impétueux de ses dii ccr%tLl eau înal;ale d'iiî e.Xalté, et ne saurait
collaboraiteurs-, tant po-ur la granmde causfe de mrtr:ucn utît.n
l'enseignement popaulaire que poiîrcelle enje'arc Nu:, ;îimable.s c-,isfrèrc., en anuîunt, la dé-
puilis sacrée de la religionm. MIais linidifférenice couverte du précieux d-wacuient dont ils par-
l'emporte sur le sentiment dii devoir, et cxi ne lenît, s'exprient ca-smnile suit:
veut point s'impo)sei !e plus léger sacrifieu pouir c Le hasard a mis .'nt.'- sios viaias le dccii-
la propagation d1.! la bonine lecture dans les n aetjudiciairc -lt sitéres si furt toits les
familles. chrétiens- et dont ton ait jamais enenidu par-

Dfsonsý, en terinaniit, que la prov~ince eclé- ker danms les aimuale.i dii genre huîmain. VYest
siastique de Québc renferme auinumins 25l), le qonuudîiîtoui 'cundaine "Notre Sci-
000 familles franco-canadiennes, ce qui donnue gnenir JéýssC'harist A umort.
une population t.itale d'cnviron nu outlj De tqsus les%. nabr.m fragments de l'anti-
d'habitants, parlant la langue française et pra- <juité qui nous sotpar% clins d'après les reclier-
tiquant la religion cathciîîe, dirigés danîs la eues Iwirsé, ér.ntiic: du la jliliubupliie moderne,
voie du salut par l'1?piscopat et uný mîillier de auiCutua lie Veuit itstvrc.,-cr d'avantage le vénita-
prêtres qui résident -tu inillieu d'eux; malgré biclaiae:aa et le '.rai crovantque celui doxîL
ce cliiffro colosLa, iii peine mille famille.; vieil- nous allons dimier ici l'inisertion.>
nent-elles nous aider dans notre entreprise; Puis, vienit le fameuîx document (ue nous

mais espu.ronms 'ta&il saura méditer sur les rai plaço>ns sous , le% eux -lez, lecteurs de-aLyre
sons qui précèecnt, et que l'on se convainîcra «, 'ô, muais a tâte seulement de curiosité.

su anécessité qu'il y a de sui tnrfre islszctesnec
touts ensemble une armée dévoitéi et toutjaîmrsf "Danq la mzeenaoel'empereur Tibère Cé.sar,
préte -1 aider de cou infiluence les Seuvres litiles "tle vingtcinqîui'rne jur dr mars, dans la cité de la
a la société comme à la religion, et ntuumne pro- l"sainte Jo*!rusalein, Annc et CaT"phe étant prflrca sai-
pagande efficace se produiira pour répandre tiazatetirs du peup!e -le 11-eu, Ponce Pilate, gour-

la~4 nîcSir., .ur de la Ttae'sc Gatilý-e, -*<«-eafit sur lc fauteuil prési-davantage l reatinde la Lyre d'Or dans dentiel du Pra'coire, cit:.Jainne Jésus de Nazarell à
les coins les plus reculés du pays, et surtout <~uiurir sur la croix cane deux voleurs I
de la province ecclésiastique de Québce etL gad et manife2te preuve du peuple disait

qb l'1 r-sus et un st-J3neer.
«2* Qu'il est E-M\liiux.
"4* Qu'*il s'app-4le fausement le lits de Dieu. -

5* Qu'il s'appelle fauscement le Roi d'Israel.
Sous ce titre, une foule de journaux, tant dii C Qu'il em. cntr'- dans le templ!e suivi d'une multi-

Canada que des Et.tts-V'rni-s, s7empreszsent de Iltude de pcuple qui lozý.tait des branclies de palmiers
Ipublier une prétendaxe sentence pra:ai.-no par <dan.9 leur,4 main..

~iltegouernurde la basse Galilée, caitre "ordre du premaier tttiùn,. QuiUiu Cùrntliu%. de
JEssDE±NAAtLIIet ils semblent croire, ces 'le D.enF àdui lue lce d"i4 ruiche. ou pauvre, de s'cap-i

pieux jonrnalistcs, que la découverte de ce <'r à la nirrt d
document ~ ~ ~ ~ I e"t to1 éet.<« t-mûinq qui «i «i.-ni la condami itiùn dedocueniesttxito écete.Jézus, Sont:

il y a longtemps, cependant, que cette in- 41 r Ja ML Risi.i, phaisien
vention est connue, et buons l'avons lu et relu. -21 Jxc'trrs nraoiitL;

Ce documnent, selon notre opqliniun, n'a "3' Lamui~.&R'A
aucue vleur Ilen, ansleste-'tcss:tcé 1 .'.tus sùrtira d; la ville de Jénai'alem par la pwre

d'ailleur, ne comporte -iucline inentic'n dune "de Struent's.'
parc'Iile sentence; Pilat, voulait sauver Jésus.

d lamort, s7efforça à plusieurs reprises, de
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dernier de cette béatification comme (l'une
* chose très probable, et cet éminent religieux se

Les commtientateurs du précieux document jfaisait d'avance une fête d'êtrc cri France i
ajoute ce qui Suit: jcette occasion. Cette joie lui était r6:servée,

« La susdite sentcrîc, fut gravée sur une en effet, ainsi ti e ihonneur d'aller représenter
plaque de cnivre. D'un côté on lit ces mnotsý: Soi) Ordre j Moine -Iux fiêtes dit jublilé pou-
« Une puique semblabile scra envoyé-- ài rhaque tifical.
tribu. Jean-Baptiste <de la Salle, qui était aussi

«Ce locu-nent fut trouvée dans un antiqute thumble que charitable et zélé pour le bien des
vase de marbre blanc, lorsqu'en faisant des 1aines, avait voulu que les religieux, ses disciples,
fouilles dans l'ancienne 1;ville d'A niilla, ai, : restassent de simuples frères et nec puissent pré-
rovaiunie de Naples, eii 1.-20, il fut déconvert îtendr-e aux lîumiîeurs de la prêtrise. Et dlans
par les coimmissaiires des arts, attaichésà l'armée 'la caîrrière de t~enseignemuent, il leur avauit
franç.aise. Iréservé la partie la plus modeste, celle de l'en-

fDans l*expédition contre oals,<nlesinzetriae,'neiem tscodir
trozztva renfermée dans une boite d'ébène, dans ne devant être que l'exècýption pour eux.
la sacristie de Chartremu. Le vase est dans la Voilà mnaintenant cw héros de luiliiiité ait
clapelle de Casortat. rang des &ints que l'Efflise hionore et invoque.

«LE trainslation eu fut faite par le: muenbr a béatifie.-titin fait, plus de bruit que CLIeC
de la conininîssion française pour les arts des jézuiites qui ont été camîonie'z récemmeîcnt

«L'original est hébreu. les habitants de Iparce qu'elle a un caractère tout spécial, en ce
Cîrartrein insistèrent fortemnent à ce que. cette qu'il s'agit du fondateur d'un Ordre nombreux
planche de cuivre ne leur fut point enlevée- et répanidu. et d'unie célébrité qui brille au

On eu grd a leurs réclamations, vu les, preieir rang dans l'isitoire de France. Dans
sacrifices qu'ils avaient faits pour larinée. quel pays les fils de Jcan-l' aptiste de la Salle

« M. Donon, un savant, a fait faire une n'ont-ils pas p.énétré et fait du bien! Combien
pàlanchme d'après le même modèle, sur laquelle de nins sont plus vénîérés que le sien, de mé&
il a fait -ravar la sentence de mort d-c X. S. moire plus bénies que la sienne. Et puis,

~- C-> lOrdre illustre de Lovola n'en cest pl-is i
compter les saints qu'il a produits; leurs neoms
pourraient remplir un calendrier.

Dans notre Chronique Religieuse du mois Cei eFrd aBi "n8n

dernier, page 142.f, nons avons jiubliô les nxoms jCe projet de chemin de fer a pour but de
des sainti personnages dunt les béatifications relier ensemble la Daie d'Hludson Wnipg
annoncées ont eu lieu durant le mois de février j-Mais son succès dépend d'une condition très
dernier. Au nombre des Bienheureux se trou- importante, celle de savoir ci la navigation de
vait le vénéra ble Jean-Baptiste de la Salle, la Baie d*lud&.ni tffre des facilités suffisantes.
fondateur de l'Ordre des Frères des écoles Les intéressés dans l'entreprise du chemin
chrétiennes. jde fer prétendent que la durée de la navigation

Nul doute que les Frères des écoles chré.J est d'environ trois mois, et que cette période
tiennes et leurs ainciens élèves et amh, si est suffisante pour tenter l'ouverture de cette
nombreux au Canada, ont dù se réjouir, ces; voie ferrée qui devra faciliter graudemnent le
jours derniers, en recevant la grande nouvelle commnerce de l'ouest avec l'Europe-
de la béatification du Vénéra'ble Jean-Baptiste S'ils onit raison, cette route aurait leut-être
de la Salle- Cest tout un événement, en effet, za rais-)n d'être, puisqu'clla serait tU plus,
dans le mnonde religieux et dans le monde 'courte, mais elle foerait certainement tort au
enseignant. Le bienheurenx de la Salle est le chemin de fer dut Pacifiq~ue canadien, et aux
patron tout dilsigné des institutions primaires anciennes provinces u' trafiquent - avec la
en g_énéral,, et paýrticulièremnent de ces modestes rézion située i l'onest, 3nLac Supsérieur.
et dévoziés Religieun, qui ont lhonneur de 'Leg-ouvcraeinent fédéýral, saisi dclaquestion,

puir le réclamer comme le fondateur de a fait faire une exploration, il y a deux ans,
leurOrde. irigée par un officier de la marine royale, le

Cette reconnaissance solennelle des vertus. lieutenant Gordon.
hért;iques de la sainteté dece grand bienf-aiteur Le steamer .Alc-i fut mis à la disposition de
public, était depuis longtemps désirée par ses l'expédition, et l'on fit voile ti'Eniax le 2-1
admirateurs. LU Frère Réticins parlait l'an juin ISSO.
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Le voyage se lit lieu reusemient, et le lieu-' G A D EINTC TO
teiant, Goùrdoni a fait, l'année dernière, au
goulvernemnt, un long rapp)ort donntant une aioaee Rlges
mnasse d'informai.tiunis sur le ,:tjet.

M. G4ordon a constaté que Pouverture de la n)U ERUPLE
niavigation sur le détroit qui conduit à la baie
d'[Iudtsot, pcut être p)lacée du ler au 10 juillet, C M
et la clôture vers la p)remIière semaine d'octobre.
C'est donc environ trois mois de navigamtion DES
possib!e. Et encore cette courte saison n'est EA SNS
pas sans obstac]Lis. Le lieutenant Gordon dit: T S-N .

«<Eu somme, je considère aiue la navigation
c di détroit d'Il uidson est d'une difficulté beau-
<coup plus qu'ordinaire, avec ses côtes inîmospi- SALLU DU ComiTÉ Ex.EeuriP,
talières et exposées à tous les vcn!-' et offrant NsUmars, 188S.

«<un tel tableau de snlitude et de dés;>lation Aui
qui ftut du temps pour s'y L1dbituer. Les. A nos Sociétés Son pi'lf eurs St. Jean-Batste, Na
seuls moyens d*ý iter lu danger cconidenlt tiunales et autres des Etats-Unis.

<dans l'usage incessant de la fronde, 'et ASe» MONSIEUft LE P]LEIDIL\T.
< tenir le. plus coinstammient sur ses gardes,:
c parce qu une cztiiuzatiun de la rute -ýtfré- Au mois de septembre dernier, un Poinité
c<quemnienit. sujette;' .5 e truuiver condaml-provisoire avait lhonneur de vous adresser un
«nment fausse.) mnanifeszte vous informant du noble dészir que

A~u nombre de.,' difficultés sigmmaléeà par M. vos compatriotes de Naslmua avaient de vous
Gordon êe trouvent les courants. Mais la plu.% convoquer en assemblée dans leur ville, sous
sérieuse,ý d*après lu lieutenant Gur.lun, est le, les auspices de l'Union St-Jean-Baptiste, pour
fonetionnmement défèctueux de la bouussule, , décider d'y célébrer ensemble, soit la fête de
surtout dans les parages le-- plus dan!gerellx. 'notre illustre et vénéré patron St-Jean-Baptiste,
Les navires destin& :in commierce de 'la baie soit le 4 juillet, eni souvenir de la Franice, notre
d'Hludson, dit M. Gtardon, seraient en granllde anceienne umère-patrie.
partie construits cmi fer. Or, la condition Ce iième comité invitait ' le 3 novembre
iag,,n étique de tels navires est plus sujette i dernier, tous les différeits comités d'org-anis-
des changellments que celle des navires en boiz. t.ns ài ee rénuir en cette ville pour élire le
Dans uina-virceno fer toute forte eaemsi.nîrézelit eflUmité exécutif et décider les ques-
chiange sa condJition magil tique. liýt cet ce tion isulartantes etr'aut;rcs, que la St. J eau-
qui arriv erait dans~ la rencontre inces-ante. Baptiste erait la fête que le peuple canadien-

3e lcs français devait cminravec tout l'éclat possi-
Il stclirqu'ave u tel rapport sous les, bIc.

yeux: le.gouivernemnit ne doit pas être très Le 24 ini étant un dimanche, il a été résolu
baise a dfusn.irg l chemin de fer de la que la fête serait celébrée, jeudi, le 2S juin
empwe leudon 1SSS, qui sera le lendemain d- la clôture de la

convention nationale des Cana-diens-Fra.nçais
des Etats-Unis.
*C'on forzriéliclt .1 cette résolaton, nous di-

sons donc:
IL'Uiion St. Josephi 4Otinwa. Conafrères-, vous êtes respectueusement in-

vités i assister, cii corps, avec vos belles ban-
Cette imnportautlAsoiti. de Sorsiredrapileaux et insignes, i eett'. GRANDE

31utuels se prépare i célébrer avec tout l'éulat FÛTE PA-11-'xAL, LE --S JINr JSS
possible le 25me anniversaire de -,a fondationl. Lai présence de vos dignes cliapelains, dans
les 23 et 24 niai prolmain. V ne invitation a nos ragnous se-ri des plus flatteuses. Cana-
été la ncée i cette fin à ttutes les so4ciétés- diens! frre, du Sud, du INord, de lest et
sceurs portant le mnie nom tant aux Eta1ts- 'de rEFst, venez par milliers retremper, durant
UCnis qu'anuama cette douce et éinwuvante journée, ce paýt.io-

tismne si ciher et ei nécessaire pour nous dans
ce grand p1ays. Venez, cnmpatrio Les! prouver,

________en ce jour, aux Populations étrangères qui nous
entourent, que nous sommues Franco-Canadiens,
que nous sommes catholiques, tutu an
bons. citovens américains. Venez! pères,
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mnères, frères et soeurs avec nous, eII cette NECROLOGIE.
journée, stinuler notre eourige, afin de con-
tiiier avec succès notre miarchie progressive au
mnilieui des luttes dans lesquelles nus sommnes
journe!leinetit enigageés, pour maintenir notre LlON.. .RL ND
FOI, nutrC LANGUE cet notre NATION.ALITE.

Venez acclapier, en cette journée notre digne ;.;Tut
clergé, nos éminents orateurs;- nos hauts ofli-. ~ÂEu
pie.-s civils, nos célébrités françaises et ca etavcu pood ert u ou vn
dliennes. Venez! compjlagniies militaires ctana- C'savcnprfdreetqeouaos
dicnnes.françaiscs servir d'escorte aux digues appris ces jours derniers la mort de ce 5rand
repr(ésýeitutits de l'Eglise Catholiqlue ]RoIaine, 1patriote, de cetintègre citoyen, qui venait 'être
notre mère commuiine. Venez! clubs, cercles' nommné sénateur p)our la division des Mille-
associations et autres, mêèler v'os chiants d'allé:- Isies, il Y a quelques mois-
gresse à nos airs nationaux qui rempliront l'air Cette mort inattendue a causé une doîtlou-
de leurs refrains harmonieux. reuse surp)rise dans la population de MSontréal,

Il y aura place -)c'ur touts, dans ce déploie- bien quûéde 72 lits, promtettait, grâce -à sa
tuent des forces de notre nation. Toutes les rob 0 cosiuin ce ireeore de
facilités de transport, mêmne pour les centres: longues années.
les plus éloignés, vous seront données, et tout: iest mort, comme il a toujours v-écu, en
sera prévu pour votre confort. Afin de: Chrétien fervent> entouré de touts les membres
faciliter le travait d'organisation et nuits per- 'de sa famille auxquels il laisse, avec une for-
mnettre une plus grande activité dans nos tra- tune laborieusement acquisele plus bellhéritage
vaux, nous vous prions, très respectueusement, qui se puisse transmettre de père en fils, un
de bien vouloir prendre- en votre sérieuse con- n10m illustré par la pratique constante de toutes
sidération, notre invitation, et nous transmettre, .les vertus domestiques et civiques.
au plus tôt -ossitble, votre acceptation. Nus 31. W-11land est un des exçeiples les. plus
serons des pius heureux, une fois par mnois, de f!nlpants d'homines arrivés par cux,-memes,
vous mettre au courant de nos démarchtes et de ainsi i1ue dit succès en affaires. Il vint :à
nos travaux. Ageréez M. le Président, l'assit- Monttréal vers le printemps de 1832, n'ayant

rane ds snti'3slspusrsetexd dans sa poche que vingt-cinq Ôentins, et pour
vos tous dévoués confrères, eumptht><t toutbageueotecnsitin tue
amis. volonté indomptable, et à sa mort il est l'un

des hommes lea plus. en vute de la province ;
]SUREAU EXCUTM!F. tout le mnonde connaissait son amour pour la

chicse publiqute et son esprit de bienfaisance ;
Aumniier, Rév. IL. V. Millette, Naîusa fortme. il la devait entièrement à ses Imabi-

N. il.tudes d'ordre, à son habileté commerciale et à
Président, L P. Lulcier, Nasîtua, N. IL aveihotrbe

ler Vice-Président. E. C. Vcjver, '-%at- jLk premier avril 1832), le jeune ]Rolland se
chester, N. 11. ,dirigea sur Montréal, parcourant ilpied 45

2èmeVic-Préidet, Jlit Il.Cvr Sut rversaniit la rivière Cltatbl'y alors qu'ielle
0ok . l était encore couverte de glace e lied
Scrétnire, Dr. A. Mr. Petit, Nasmua, X. Il -. dangers. Aucutn obstacle i ety plene deu
ler Assist.-Sccroétaire, A. Dion, Nislutia, N.11 rageè; et, coltecidence retuarquable, la première

2èm AsisLSccétareA. G. fflirne, W7r-r inaieomi à laquele il s'adressa pour prendre
cestcr, Miss qumelqttes renscignemen ts, fut précisément celle

Trésorier. A. Lefebvre, Nas-lia, N. B. i qu'il devaiît alex--plus tard pour établir ses
Assst-Trsoier E Prrenî, .astmt, Enl rr~ivant àu aintrùl Micn. Zlndeta

1cr Sergent d'Armes, Jos. A. riNshn, E ariatàM trl, .Roan eta
Ž.~. it aubtreau de la Xincrre comme apprenti-

L 'èiie Sergent d'Armtes, A. 13uirqiue Nashmna, imnpritmeur; puis. on 1836 au .Âforiidng
SegnB.res aoe asma krk (.à il tailapendant quatre ans

3êicmer,-n cic, LLiviemme compagnon imprimeur.
N. H. Pendant les deux oui trois aunées qui sui-

Pour tontes information,-, s'atdresser à. virent, M. Piolland s'associa avec M. John
Thiomips.on pour é*tablir une imprimierie: et

PiL A. W. Pi.rr dès le début la se-iiété rûlland-Tlimpson eut
Secrétaire, 'Nasmua, 'N. IL. de beaux succès.
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EnI 1842, M. Rollanîd se sépara de son .Is;so(- Unt inîdividu teprésentte au laboratoire de
cié pour se livrer plus spécialement aut coin- M. Pasteur:
iiierc de la librairie ; et l'on rzait quels sucecès -Otî.kî,fait-il en donînant touts les

étonantson*couronnîé ses efforts. .Oi!mn
T~t ilfut p'~ideu de l duam rines de la1 terreur, je vicns d'être mo"rdu,

des Arts et Manifiactures, (le la société Sinut- voyez. Jnecri rn.
.Jean-Baptiste, de la société mécanique cana- iOn examine la blessure:
dienne-frangeaise, îiîargnillcr de l'Reuvre et i f ietps] n osr 'nml..
Fabrique de la pao~cNotre-Damne dle 'Mont- -Ce î's a ànt nlsi* Enm
réal, membre de la Coîttrission du H-avre et -Prdieu, c'est nma liullIe.nîrc elle-mnint
appartenant comme directeur -à pluieurs î qut m'a mordu
compagniesc et associations. tM. Pa:steut s'est deel;îrè iituiiý1it le

Son activité infatigaible l'avait mis ù la têtc guérir
des h'ardis pionniers de la colonisation dans
notre pays, et none; ne pouvons pas proposer àu- -

notre jeune gétnérationi un plus magnifique
Z> ~~ J l

exemple de ce qîte peuvent l'énIergie et ia1
volonté unies à l'ordre et .1 l'économie. AUX AMIS Y

Et à l'appui de cteallirmnation, nuts DEL
n'avons qu'à nous transporter àSaint-Séroine, EL4

ohnous truern safarique de papier, 1i j~~
l'entreprise la plus grandiose qui ait jamlaiseété
tenté par auuleno onatriotes et dont
les succus ont dépassé les espiérnces de M. J.f
B3. Rolland, puisque W;~ agrndisseinents. et les Grande chance pour tous deéfaire de fargent!
auigmecntations deviennent nécessaire, pour
ainsi dire chaque.1j.11r. V oulant donnter une inipuk:imi active A la

L'on sait que l'h"noruble M. Rollanîd avait cireul:tin de la Lyedo, dans tueCaaaC1o otes, j'nies
été nmmé sénateur. le 21 octobre dernier, p~arti es titdu dae dyestt-ns j'nie
pour le collége 'leetor.at decs Mille-Ilems. eii lin- toits ceuIx qlui peuvent aider, A former
Ilacnetît de feu lhon. «.\. L. A. Sétil.

i avait été ~.imépar le «Tvremeî une ]Liste (le :xucxiAbonnes,
pour seconder, a u Eénat, l'adresse esn réponse 1danîs leur paroisse respective. U-ne gratilica-
ait discours du Trônep, muais il tomba malade ition, do 25 <'<,»tws par chaque souscripteur cib-
la veille mêème 1e l'oeuverture de la session, et tenu, A1 part l'ite Ciinmnuiissiun égale pour les
il n'avait pli encore prenmdre soit sie<-e ii être &abets colectés, (-u offerte, ce qui fera
assermenté depuis sa ntomnination. pOeinspr abonmé.

La famille dlit regretté défunt vuîdra bien Ctecmiso er ted ut eeu
mgrêer l'expresszion de nos plus vives et plus Ipar celui qui nus transmettra sa liste de no-

sîncre ondoéanesveaux abonniés, ou recevra a titre de <gritificu.
______________________tion la Lyre' d'Oi pendant nue -tnnée, à soi

chtoix.

,X[Otnus Propos. Un autre commiissionu de 10 par mett sera
én. leinctît accordée aumx zélateurs pour les

Ecîto dut tribunal- Annonces 911d' i nots tranismtettront pitur êt-e
Le Présidentait prévenmu insérées sur le CLu'. Ei-.T de la Lyrei d'or,
-Avez-vous déjà été condané f suivint le tarif inséré A la --e. page du C'ouvert
-Jamais, mon présidmnt. de notre pubulicatiuon. m
-Elà bien! nssezcvc.us; vous aI l'être 'Nous espérons Ilue danis chaque paroisse il

se trouvera au1 mloins une personneiu disposée à
nons aider ainsi, afin d'étenudre partout la cir-
culati<'n de la Lirc d'Or pour le bien <le la

-V-oyons, mton petit Pierre, puisque tu est Religion et des Familles.
fort en cosinographie, snis-tii pourquoi les Jours ixEL'mur.IY$ 'uAsL
diminuent de plus on plus vers la fin de l'auniiée ?

Petit Pierre, sans hésiter: S'adresser t
-Oi ! oui, pipa, c'est pour faire arriver STANISLAS DRAPEAU,

plus vite les étrennes!... Editeur-Propriétaire de la LYre d'Oèr,
P. O. Boite 1069, Otutawa.
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